
LES JOURNEES REVOLUTIONNAIRES

DE LISBONNE ET DE PpRTO

UNE JOURNÉE ET UNE NUIT DE COMBATS SAUVAGES
DANS LES RUES DE LA CAPITALE PORTUGAISE230 MORTS, 600 BLESSES

(Récit de l'envoyé spécial du Petit Parisien M, Albert Londres)

Lisbonne. 13 fév. (d. n. env. spécial.;
D'abord Lisbonne. La révolution y

te&t entrée le 7 février à i1 h. 40 et,
celte fois, on allait voir quelque
jrhose. Les marins, ayant quitté leur
caserne d'Alcantara, descendirent
de la colline on les vit passer en
ordre et très calmes devant la léga-
ton de France, mais on ne savait pas
à ce moment, ce qu'ils allaient faire.
lis auraient pu aussi bien aller se
promener. Justement la journée était
belle. Ils allaient à l'arsenal. A la
«oêrue heure, deux camions remplis
de civils frappaient également à la
porto de l'arsenal.

On ouvrit, aux marins, on ouvrit
aux civils les révoltés venaient s'ar-
mer. Les premiers bruits s'entendi-
rent sur le coup de midi. Des civils
«donnaientl'assaut à la fabrique d'ar-
mes. Le commandant déchargea son
revolver dans la masse. La masse
désarma, maîtrisa et battit le com-
)mandant, mais sans trop de méchan-
teté. Les civils s'armèrent.

A la même heure également, des
tableurs arrivaient, se dirigeaient

tua' la dépôt de matériel de guerre
et l'attaquaient. Jusqu'ici ni morts
ni blessés. Le drame n'avait pas
commencé. Les acteurs s'habillaient.

Quand les marins, quand les civils
purent des fusils, des cartouches, des
mitrailleuses, ils sortirent ils sautè-
rent d'abord de l'arsenal dans le mi-
nistère de la Guerre. Ils n'meurent
pour cela qu'à mettre des échelles
fiMitre le mur qui est mitoyen, et les
marins occupèrent le minietère des
terriens.

Cela se passait face au Tage, si
bien que les' bateaux de guerre
virent parfaitement le .spectacle.
Alors trois de cés bateaux, dont l'hu-
meur était pacifique, levèrent l'ancro
et prirent la large. Ils allaient faire
nme petite croisière. Pendant ce
temps-là, plus curieux, deux autres
navires demeurèrent.

Après quoi, les révoltés, ayant à
leur tête un haut fonctionnaire des
postes et télégraphes, s'emparèrent
«la central télégraphique, et l'on mit
«les mitrailleuses derrière les gui-
diefcs. Et, passant devaitt les casernes
<fë9 çpxdes républicains^, les révoltés
débauchèrent tes gaixies. Puis ils ga-
gsèrent les collines.

Le gouvernement se retire
devant l'émeute

Pendant ce temps, que faisait le
gouvernement ? Car tout cela n'était
qu'une affaire de changement de
gouvernement, une simple crise mi-
nistérielle sûr les bords du Tage Le;
général Carmona, président de la;
République, quittait son domicile et
gagnait le camp de Campolide. Il
emmenait avec lui tous les ministres,
.sauf ceux de. la Guerre et des Colo-
nies, déjà occupés à Porto sauf éga-
lement celui des Affaires étrangères
qui, ainsi qu'on le verra, eût bien
mieux fait de suivre son président-il organisa sa défense.

Mais, dans la ville, d'autres civils
s'attroupaient place ciu Commerce.
.Mais, dans le quartier populaire de
Bairro-AIto, des agents de police,
des gardes républicains et des « pé-
kï-ns'» recevaient des armes de )a
part des marius, et tous ces gens-là
criaient « Vivo la République »

Mitrailleuses et fusils arrosèrent
les. révoltés. Ceux do l'arsenal, ceux
de la place du Commerce, ceux de
Jïairro-Alto montaient par les rues
Ssan-Bento jusqu'il. la place du Bré-
sil, jusqu'à la place San-Mamede et
.jusqu'au Rato. C'est la qu'allait se
jouer la tragédie. Ils prirent les
bancs des squares, en firent des
harricades et, comme ils savaient
que les troupes du gouvernement
allaient foncer sur eux des collines
dominantes, ils ouvrirent un tir de
barrage sur toutes les rues aboutis-
t-nnt à ces places. Ils barraient le
chemin à des gens qui n'étaient pas
xncore là.

Ces quartiers sont la ville même.
¡Les habitants n'eurent même pas le
temps de fermer leurs volets. Ils se
trouvèrent, encore à table, au cour
d'une fusillade qui allait durer trois
ijnurs. Les révoltés avaient comme
juhef un sncien sénateur, José Men-
iez dos Eleis, Il alla Installer son
«quartier général n. l'hôtel Bristol,
place San-Pedro-Alcantara, sur une
Willine qui domine tout le côté est
de Lisbonne et un coin du Tage, où
»n trouvaient les deux croiseurs
furieux.

Un ministre déjeunait

g.
On l'arrête à table

Mais
t|uo rencontre l'ex-sénateur à

l'hôtel Bristol ? Le ministre des Af-
faires étrangères et son. chef de ca-
binet qui déjeunaient. Ils n'en étaient
qu'aux hors-d'œuvre. Il les fit arrG-
ter quand même. Il les envoya pri-

onniers dans unc boulangerie, sans

douto pour qu'on ne pût lui repro-
cher plus tard d'avoir voulu les
réduire par la famine. Et la guerre
commença.

Les révoltés attaquèrent ta gouver-
nement civil. Six cents soldats y
étaient déjà. Les révoltés durent re-

culer. Ils attaquèrent la caserne du
génie. Le géuie résista. Ils tentèrent
de descendre sur l'avenue do la
Liberté, la grande promenade de Lis-
bonne. Les débouchés sur l'avenue
étaient gardés. A 2 h. 40, le gouver-
nement n'hésite plus. il déclenche
l'artillerie, et les obus s'écrasent sur
l'hôtel Bristol, sur le Rato, sur la
place San-vlamede.

La ville est vidée de ses huit cent
mi'llo habitants. Les caves les ont
aspirés, et Lisbonne n'a plus que
deux centres furieux un camp d'où
le gouvernement commande i'artil-un hôtel d'où la révolte ordonne
l'attaque.

Jusqu'ici pas de rencontre. La pre-
mière, va avoir lieu. De Campolide,
le gouvernement détache deux com-
pagnies dans la direction du Rato et
s'installe, après combat, dans les
bâtiments de l'Assistance publique.
Les révolutionnaires, décident, eux
aussi, d'occuper les maisons et, de
leurs caves, les habitants entendent
que, de leurs demeures, on fait des
redoutes. Et, sous les balles pleuvant

des fenêtres, révoltés et gouverne-
mentaux s'empoignent dans les rues
qui débouchent sur le Rato.

L'affolement d'une grande dame
Des camions montent de l'arsenal

les munitions pour les marins les
bombes sont dans des espèces de
cabas provision et l'on distribue
ces bombes aux civils que l'on fait
sortir de leurs caves. Et on leur dit
ce Jetez Ça 1

C'est un beau sivge comme dans
les gravures d'autrefois, Le Rato est,
pris, perdu, repris, reperdu. La ba-
taille est sauva;;e des mitrailleuses.
tirent des toits. On voit une duchesse
à la tre de son beau palais, qui
fait gestes de désespoir. Alors,
les révoltés- envahissent le palai?,
vont chercher la grande dame, la
conduisent dans les sous-sols en lui
disant avec déférence qu'ils ne vou-
laient pas du tout qu'elle se fît tuer.

Les révoltés désirent sortir du
fiato. Ils sentent qu'ils y seront
étouffés. ils voudraient gagner la
place Pombalo et le parc Edouard VII.
d'où ils descendraient, par l'avenue
de la Liberté, sur la gare du centre.
Ils se jettent sur les soldats.-Un
moment, ils percent, mais ils redé-
gringolent place du Rato, sous une
avalanche des réguliers.

Alors, le gouvernement envoie
deux avions au-dessus d'eux et les
bombarde ils se retranchent dans

'les maisons, ils regagnent leurs
barricades.

Dans le même temps, d'autres.
civils opèrent dans les bas de Lis-
bonne. lls attaquent et pillent trois
journaux Portugal Correio, Da
tSoite et Correio da Manba. Ils s'em-
parent du siêge de la «Jeunesse
monarchiste et jettent le mobilier
par les, fenêtres. Ils forcent un jour-
nal à annoncer leur victoire. A qui ?
Lisbonne est complètement vidée.

Le Sud-Expre»» entre en gare
sous les obus

11 est h. 30. Le Sud-Express
entre en gare. Il y est. reçu par un
bombardement. Les voyageurs igno-
raient qu'il y eût la guerre. Je sais
deux dames dans mon hôtel qui' ne
se. sont pas relevées de cette récep-
tion.

Tout ce qui e-4 dans la zone est
sous le feu. La légation d'Argentine,
celle des Etats-Unis devront faire
réparer leur façade. Les ministère
de la Guerre, des Finances, l'hôtel
International, l'hôpital français qni
reçoit un obus, lequel -casse tout dans
pièce, a l'exception d'un petit ange

de plâtre qui avait les mains jointes,
ce qui, sans doute, touche le bolide.

Et c'est la nuit. Combats. Tirs de
mitrailleuses. Canon. Fusillade in-
tense. Les. munitions sont pour rien.
des camions montent toujours de
l'arsenal. Mais, à 2 heures du matin,
les réguliers débouchent sur une
position des révoltés au Roci'o, et les
révoltés sont coupés de leur arsenal.

Le jour se lève. sur deux affiches,
l'une des révolutionnaires chantant
victoire. l'autre du gouvernement
ordonnant à la population de rester
chez elle. C était de l'argent jeté au
Tage. Il n'y avait dehors que quel-
ques chiens, de jeunes chiens qui ne
savaient pas encore lire. Mais les
réguliers réoccupent le central télé-
phonique. L'artillerie bombarde San-
Pedro-d'Alcantara, Negria, San-Ma-
mede.

A 10 heures du matin, le bombar-
dement est celui d'un front qui va
déclencher une attaque. Les révoltés
ne peuvent plus tenir. Tous leurs
trous sont découverts et les obus les
y écrasent. Ils abandonnent leurs
positions et ceux qui peuvent rega-
gnent l'arsenal. Ah 1 s'ils avaient de
l'artillerie 1 Les deux croiseurs
curieux, le Carvalho Arraugo et le
Doaa Fcrnorldo lâchent bien quelques
bordée?, mais c'est pour se mettre
en train.

Les réguliers donnent l'assaut à
l'arsenal, tandis que,' dans le haut,
ils attaquent à la baïonnette la place
du Brésil. Les révoltés, dans une der-
nière fureur, foncent sur la caserne
du Carmo et le bâtiment de la Ligue
navale. Un des croiseurs tire encore.
Le fort du Duque le musèle.

La nuit de nouveau. Les mêmes
combats recommencent aux mêmes
endroits. Le matin alors, le troisième
matin, le ministre de la Guerre ra-
mène. des troupes de Porto et elles
vont la baïonnette contre ceux de
l'arsenal et des avions bombardent
sans ipittë, quitte à tout démolir lo
seul arsenal de la République. C'est
la panique Les occupants s'enfuient
par les portes qui donnent accès sur
le fleuve. Ils s'embarquent sur des
vapeurs et gagnent l'autre rive. Les
chefs révolutionnaires en font autant
dans le haut. Plus de munitions. C'est
la fil!, la fin de tout.

Et pendant ce temps le ministre
attendait dans sa boulangerie

Le comité révolutionnaire, qui
avait dû abandonner Bristol, s'était
réfugié dans une laiterie, prouvant
ainsi qu'il n'était pas alcoolique.
Mais c'est d'une mercerie que, vers
7 heures du soir, les révoltés télé-
phonèrent qu'ils se rendaient. C'était
une mercerie du Val-de-Pareiro, ou
ce matin je suis allé acheter deux
boutons.

Les officiers révoltés devenaient
les officiers fidèles. Pour eux c'était
Uni. Ils n'osaient cependant se por-
ter garants de l'élément civil. Ils
avaient grand'peur- qu'eux partis, la
populace s'en prit à leurs otages, le
mirifstre des Affaires étrangères et
son chef de cabinet, qui étaient tou-
jours dans leur boulangerie.

Le gouvernement donna l'ordre
aux officiers révoltés do se rendre
place du Rato à 8 h. 30 et de s'arrê-
ter des qu'ils entendraient la son-
nerie « Halte-la! ». et. de marcher
vers cette sonnerie. Il en fut fait
ainsi. Le chef d'étal-major reçut les
repentants.1Il leur dit

.le suis désulé que des camarades
se soient eervis des civils contre ta
grande famille militaire. Je connais Mon
mon ami Mentiez dos Reis et'1(' suis ému
ilo le voir mon prisonnier. MaisNil est le
seul qui ait fait quelque chose pour cela.

Là-dessus, il lui serra la main.
Après. il l'envoya dormir en prison.

Sur le Tage, les deux croiseurs,
qui n'avaient pas voulu faire de
croisière, hissèrent le drapeau blanc
et les équipages descendirent les
baleinières et se rendirent à bord
d'un paquebot allemand. On leur
servit l'apéritif, mais, à 9 heures, les
coups de canon recommençaient.
C'était un croiseur anglais entrant
dans le Tngc. Il saluait la terre
réglementairement. Une batterie
portugaise rendit son salut.

Maintenant, faisons le compte
230 morts blessés. Mais il y a
su tant de balles perdues, disent/les
habitants, sans doute pour s'excuser
iu peu.

Tout à l'heure, un camion auto-
mobile passa devant ma fenêtre. Un
l>elolon de cavalerie le précédait.
Un autre Ir suivait. Sur le camion
il était écrit « Servicio da justifia
militare.» Celait le cortège triom-
ihal d'un des vaincus de qualité,
nais déjà personne na le regardait.

Albert Londres.

SURLA ROUTE

UN LIVREUR DE FARINE

EST TUÉ ET DÉVALISÉ

Après être venus déposer son cada-
vre dans une rai de SoUsons,
les assassins ont pris la fuite
avec le camion que conduisait la
victime et une sacoche conte-

nant 1o.ooo francs

Soissons, 13 fév. (d. Petil Parisien.)
Un crime, dont les circonstances ne

sont pas encore nettement établies
et dont les auteurs, ou du moins l'un
d'eux, demeurent inconnus, a été
commis, hier soir, sur la route de
Braine à Pontavert. La victime en
est un conducteur de camion auto-
mobile, M. Louis Sauvage, âgé de
cinquante-cinq ans, au service d'un
mpunier de Braine, M. Bécrot.

M. Sauvage avait quitté Braine,
hier matin, avec un chargement de
farine qu'il devait livrer à un bou-
langer de Pontavert. Il emmenail,
avec lui un camarade, un ouvrier
boulanger actuellement en chômage,
qui avait travaillé récemment à
liourg-et-Comin.

Son chargement livre, Sauvage
reprit avec son compagnon la direc-
tion de Braine. Il était alors porteur
d'une somme de l0.000 francs, mon-
tant de sa livraison. Or, la soirée se
passa sans que son patron le vit
revenir. Justement inquiet, il avisa
la gendarmerie.

L'étrange maaetuvre d'an camion
Or, le même soir, vers 20 h. 30,

une habitante de la, rue de l'Echelle-
Saint-Médard. il Soissons, était quel-
que peu étonnée de voir un lourd
camion se livrer, à Cette heure, à
une manœuvre dont ellc ne compre-
nait pas la raison. Intriguée, cette
personne s'arrêta. Elle remarqua suer
le siège du camion deux hommes qui
discutaient, à voix basse, avec ani-
mation. Soudain, le camion partit à
toute allure et disparut.

La passante, de son côté, poursui-
vit son chemin. Tout à.' coup, elle
aparçut un homme gisant sur le
pavé il était couvert de sang tl ne
donnait plus signe de vie. Epou-
vantée, elle donna l'alarme. Le cada-
vre fut transporté au commissariat.

Grâce à des papiers dont a était
porteur, on l'identifia. C'était >M. Sau-
vage, le conducteur du camion de
farine disparu 1

Dès lors, le mystère de sa dispa-
rition s'éclaircit. de façon tragique.
Le malheureux avait été assassine et
les 10.000 francs qu'il avait encais-
sés, et qu'on ne retrouva plus sur lui,
avaient tenté la cupidité de ses
assassins. Ceux-ci, sans aucun doute,
l'avaient assailli, sur la route, en
un endroit désert puis -ils" avaient
amenri son cadavre jusqu'à Soissons.
On peut se demander pourquoi ilsabandonné en cette ville, alors
qu'ils eussent pu, avec beaucoup
moins de risques, le laisser sur la
route, en pleine campagne. Mais
peut-être voulaient-il. le jeter dans
l'Aisne qui coule le long de la rue
de l'Echelle-Saint-Médard et n'en
furent-ils empochés que par l'arri-
vée inopportune de cette passante.

Le crime dut être prémédité
D'autre part, rette personne a dis-

tingué nettement deux hommes sur
le camion. Or, s'il faut admettre,
comme tout semble l'indiquer, que
le compagnon de NI. Sauvage, le
cornmis boulanger que l'on n'a
pas revu est l'»n de ses assassins.
que est l'autre, et où les deux hom-
mes se sout-i,is rencontrés ? V'est-
il pas vrai semblable, aussi, de sup-
poser que l'attentat dut être pré-

sera fait emmener par le livreur
après avoir donné à un complice unrendez-vous en un endroit de la

i route que devajt suivre M. Sauvage.
On peut espérer que les assassins

ne tarderont pas à être retrouvés,
1 car toutes les brigade, de gendar-
merle de l'Aisne et des départe-
ments limitrophes ont été aussitôt
alertées et ont reçu leur signale-
ment et celui du camion.

Les cyclistes porteurs de journaux

ont disputé hier une course

à travers les rues de la capitale

Il n'est pas de Parisiens qui ne soient
émerveillés de l'adresse avec laquelle les
porteurs -de journaux, trimbalant leur
« papier "de kiosque en kiosque, de
boutique en boutique, savent se faufiler
à travers les files de voitures, s'inflltrer
dans les plus opaques encombrements.

Ces porteurs, les « roulç-toujours »
comme on les nomme, disputèrent hier
lenr critérium annuel, organisé par l'In-
transigeant, la Pédale et VF.cho des
Sports, et doté d'un challenge par le
Petif Parisien.

Juchés sur leurs lourds Instruments
de travail, surchargés de 15 kilos de
« papier ». tous s'enfuirent à une allure
folle.

La rue lfontmartre et son faubourg
furent traversés en trombe et ta rue
Notre-Dame-de-Lorette escaladée sans
défaillance, mais déjà le peloton se dis-
toquait. Ce n'était qu'un début, il fal-
lait aller se faire contrôler à la porte
Maillot, à Grenelle, à. la place d'Italie.
Flahaut fut éliminé par un accident de
machine Lenoir !Hait, mais, boulevard
de l'Hôpital, une crevaison de pneu le
retardait. La Nation, Belleville, Barbes
furent vite traversés, mais il fallait en-
core escalader la Butte.

Albert Birot fut le meilleur et, en vain-
queur, il lit son entrée sur la place du
Te ri ru fé;icité par MM. Henry PaLé,
vice-président de la Chambre Fabry.
dvputé, acclamé par dea spectateurs
enthousiastes, comme on sait l'être dans
la commune libre du Vieux Montmartre,
photographié, cinémniographié, carica-
turé, le vainqueur connut pour quelques
minutes les joies du triomphe.

Crost se classait premier des mutilés,
l'ancien champion Lorgeou pmnter des
véiéraus. Mme était ga-
gnanle (le la aatégorie dames.

Le challenge du Petit Parisien était,
comme l'an dernier, ga.gnd par l'équipe
de six coureurs de Paris-Sport; l'équipe
dfla Presse était seconde.

1a qnalriim* paye, te classement
de l'épreuve.)

L'AVIATEUR ITALIEN DE PINEDO;

EST PARTI POUR LE "TOUR DE L'ATLANTIQUE

Il a pris ce matin son vol d'Elmas (Sardaigne), et est arrivé
à Sentira (Maroc), aa cours de l'après-miâi

Le premier .grand raid -aérien-* de,
1927 & commencé hier. L'aviHte'tfr
italien de Pinedo,: qui avait, il y a
quelques, jours, ainsi que le Petit
Parisien l'a rapporté, amené son hy-
dravron Savoie 55 de Seslo-Calfende,
près du lac Majeur, à Elraas (Sar-
daigne), est parti de cette dernière
ville hier matin, accompagné du
capitaine Detprele, du mécanicien
Zacehetti ninsi que du maréchal

M. Silvain a fait aux Français
une rentrée triomphale

M. Silrain dans le « Père Lebonnarâ
(Voir à. In troisième par/e.)

LES GRANDES
ÉPREUVES

HIPPIQUES

M. Arthur Vell-Plcard, dont le cheval Saint
Bernard a gagné hier le Grand Steeple-Chase de Cannes

Ku liiul, niequeur Birot .-arrive au contrôle final; à droile l'arrivée de Mme 'TrObi», gaguunlede i» -catégorie dames.

'Inuocenli, qui restera avec eux pon-dant les trois -premières ,ét{tpes-La
accomplie dans d'excellentes condi-
tions, et, à 15 h. de Pinodo
amerrissaitàJiénifm, devant la ville,
où il fut l'objet d'ovations chaleu-
reuses de la part des colonies fran-
çaise et italienne. L'aviateur se .1'en-
dit ensuite à Rabat, oit il fut reçu à
la résidence générale.

LE MEURTRE DU BOULEVARD ROCHECHOUART

Le meurtrier du boucher Guérin j
vient d'être arrêté à Dunkerque

Dans la nuit
13 au i6 janvier,
uu garçon boucher

dont on précisa,
par la suite, i'ïrleii--
tité, M. Gaston

•Gui?rin avait été
tué d'un coup de
revolver par un rir
d e u r paraissant
être Espagnol, qui
avait pris la fmte
en compagnie
d'une femme.

Des inspecteur
du 3° djjtrict, mis
sur ses traces, faii-
lirent 1 11. r rô t.cr
voici quelques
jours, dans s un
débit du quartier

'(te la Goutte-d'Or.
Mais 1 homme traqué. réussit i se sous-traire il. leurs atteintes, jutant que le
séjour de Paris devenait dangereux
pour lui, il prit le train pour Dunkér-
que. Mais la brigade spéciale, qui le
surveillait. ne perdit -pas- la' piste et 1,
fuyard Tient d'être arrête en arrivant
à Dunkerque.

Ne k Oran, de parents espagnols, en
1898, il.se nomme Pedro Escudero. Il
avait quitté l'Algérie, après y avoir. com-
mis un meurtre, voici quelque Années
et il vivait à Paris, sans domicile fixe.

Le meurtrier du garçon boucher va
être ramené à Paris, pour être mis à la
disposition du parquet de la Seine.

Trois skieurs entraînés dans an torrent

par une avalanche

Oo réussit à les sauver
Grenoble, 1.1 février {(U'p. Haras.)

ci. le soldat Excasion, du d'infante-
rie, à Briunçon, se livraient à des exer-
cices dc skis dans lqs environs de la
Grave (Hautes-Alpes), quand ils furent
surpris par une avalanche et entraînés
dans lo torrent de la

Comme leure évolutions riaient sui-
vies par les habitants de la Grave, dont
ils n'étaient éloignés que d'un kilomètre
environ, gendarmes et civils se portè-
rent à leurs secours et parvinrent à les
dégager.

A la deaxième page: Propos de bonne huaear

LE SCANDALE DES DÉCORATIONS

MM. MARCELRUOTTE

DUMOULINET CUMUSET
COMPARAITRONT

DEMAIN

EN GOflRECTIONNELLE

Trafic d'influence et complicité,
lello o;t la prévention dont, domain
mardi, à la Il* chambre correction-'auront à répondre M..Marcel-
Juste rUiolte, sous-chef de bureau
au ministère du Commerce MM.*
1)mile Dumoulin et Louis Camuset,
publicistes.

On sait comment, en octobre der-
nier, les trois associés se tlrent pren-
dre. Une premi'ère enquête, ordonnée
par NI. Daniet-Vincent. ministre du
Commerce, était restée infructueuse,
faute de renseignements précis. La
dénonciation indignée d'un honora-
ble industriel NI. Baher, directeur
nénéral du garage Saint-Didier, per-
mit au commissaire de police Benoit.
sur l'ordre de NI. Bokauowski. de
procéder à coup sûr. Avisé qu'un
prétendu client, M. Boucher, était
prét à négocier avec lui pour un
emploi de conseiller 'du commerce
extérieur, Dumoulin accourut.

Ce sera 30.000 francs, précîsa-t-il, à
verser contre remise de la lettre de nomi-
nation.

C'en était assez.. pour que la convic-
t.ion de,). Benoit fût faite, pas asser
pour confondre Dunwulin. M. Benoit
tendit à nouveau ses filets et, télé-
phonant à D'umoulin;. sous le nom
de M. Boucher, il s'informa de la
possibilité d'obtenir la croix de la
Légion d'honneur,

OU pour la cpûix1, c'est
francs répondit Dumoulin.

Rien ne coûtait d'en promettre
môme davantage, et, alléché, Dumou-
lin s'empressa de venir se faire ar-
rêter au rendez-vous qui lui avait
été fixé.

L'arrestation de Dumoulin amena
cellc de son ami Louis Camuset. dit
Cams, plus précieuse eucore, car. tan-
dis que Dumoulin cherchait à
s'égailler dans les réticences et les
rétractations.Camuset parla tout net.

J'étais, expliqua-t-il, lé trait d^union
entre Dumoulin et M. Ruotle. po'us-chcf
de bureau au Commerce, attaehé il la
direction de l'expansion commerciale et
chargé de la constitution et du classe-
ment des dossiers des candidats il la'
Légion d'honneur. Tous deux, nous lui
servions de rabatteurs, moi dans le
monde politique, Dumoulin. qui se disait
du ltonliu de Peyronnet, dans le monde
industriel et commercial. Quand Dumm
lin me signalait une candidature, j'allai
trouver Ruotte, qui me remettait la
fcuille verte à faire signer par In can-
didat en me disant Arrange-toi pour
In faire recommander au ministre. »Dumoulin faisait signer la demande
par Je candidat; moi, je la faisais recom-
mander. La nomination décidée; Ruotte
m'en prévenait, Il me remettait même la
lettre officielle annonçant la nomination,
et je la portais au candidat qui paylt.
Alors on partageait.

Les aveux de Camuset se trouvê-

M. Marcel Ruotte
rent corroborés par plus d'une cons-
tatation.

Toutefois, selon lui, son interven-
tion ne se serait exercée qu'en faveur
de quatre candidats.

M. Bathe, négociant à Paris, nom-
mé conseiller du commerce exté-
rieur le 20 mars aurait versé
20.000 francs, dont 10.000 furent
gardés par Dumoulin et l'autre moi-
Iié partagée entre Ruotte et Camu-
set.

.NI. Chabaud, négociant à Paris,
nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur le 9 avril aurail donnée
pour sa croix 100.000 fn, sur les-
quels Dumoulin préleva 35.000 fr..
Camuset autant, les fer. res-
tants allant au sous-elle!' de bureau
ftnottc.

De mème, M. Gossarl, négociant,
nommé chevalier le Il ,janvier 1926,
et NI. Dumas, industriel, chevalicr
du 22 mai 1926. Il faut dire qu'à ce-
allégations de Camuse!, ces qualn:
décorés ont opposé do formels dé-
mentis,

Par contre re qui ternirai! à
prouver que Camuse!. n'a pas toui,
dit, bien qu'il ait beaucoup parlé
deux autres commerçant? ont certi-
fié avoir reçu de Dumoulin des pro-
positions qu'ils repoussèrent avec
indignation ainsi M. Donguy, cou-
turier, se serait vu offrir la croix
pour ü0.000 francs et pour 30.000
francs un poste de conseiller du
commerce extérieur. Et, à l'appui de
son accusation. NI. Donguy a produit,
la lettre de refus qu'il adressa a
Dumoulin.

De même, M. David, négociant.,
a! firme avoir reçu de Dumoulin
l'offre de la croix pour 60.000 francs. v

Le sons-chef de bureau Ruotte ne
devait se laisser troubler ni par les
aveux de Camuset. ni par l'attitude
plus qu'embarrassée de Dumoulin.
Du premier au dernier jour de l'in-
formation, il ne cessa ce tout nier.
môme après qu'on eut découvert à
la Société Générale un dépôt il -or
nom de 8ÎP.000 francs, dont
en billets (tue 1.000 francs.

C'est mon père qui m'a confii5 e<H
argent pour le faire valoir, expliqua-l-ii.

Et, venant au secours de sou iliî.



M. Ruotte père produisit un carnet
noir relatant des versements faits
par lui à son fils, de février 1924 à
février 1926, et s'élevant à 910.000
francs.

La fortune de M. Ruotte porc lui
(•nnettait-elle de disposer d'une
pareille somme ?

Après enquête, l'accusation estima
que les fonds déposés par Ruotte
fils à la Société Générale devaient
avoir une autre origine quo la for-
tune paternelle.

Alors l'attitude du sous-chef de
bureau parut se moditfér.Jusqu'alors,
ii s'était borné à se défendre en
niant. Par une lettre adressée au
parquet, il sembla vouloir se poser
en accusateur. On lui fit observer
qu'en tout cas ses révélations ne
pourraient aboutir qu'à l'ouverture
d'une nouvelle information, distincte
de celle dont il était lui-même l'ob-
jet. Puis on l'invita à préciser. Mais
sa réponse fut qu'il n accusait per-
sonne et qu'il n'avait connaissance

.l'aucun délit. caractérisé.
S'en tiendra-t-il à cette réponse?

C'est le secret de l'audience qui s'ou-
vrira mardi sous la présidence de
,NI. Gorse, et où le substitut Siramy,
occupant le siège du ministère pu-
blic, aura à faire face à MM" Cam-
pinchi, Cuvillier Lhérifier et La-
goutte, chargés de la défense.

On récompense les sous-officiers
qui entretiennent le mieux

les casernements

Le rapport de la place du gouver-
neur militaire de Parie publie la
note suivante

Les inspections passées dans les caser-
nements au cours de l'année 1926 ont
fait ressortir les efforts faits par les
occupants pour améliorer la situation des
casernes dont Cenlretien avait été né-
gligé après la guerre.

Plusieurs propositions de récompenses
en faveur de sous-officiers de caserne-
ment qui ont déployé un zèle tout par-
ticulier dans l'accomplissement de leurs
devoirs professionnels ont été soumises
au gouverneur par le général comman-
dant le génie.

Le gouverneur a décidé d'accorder, en
conséquence, des témoignages de satis-
faction à l'ordre du G. M. P.

A l'adjudant-chef Gallet, du 1" groupe
de chasseura cyclistes à l'adjudant
Morel, du 503' régiment de chars de
combat à l'adjudant Berthier, de la
compagnie météorologique du fort de
Saint-Cyr à l'adjudant Delfosse, de la
22* section de C. 0. A. au sergent
Shielle, de la 22* section de C. 0. A.

A LA PRESIDENCE DU CONSEIL

Le président du Conseil a reçu,
hier matin, M. Edouard Champion,
qui lui a rendu compte de son récent
voyage en Amérique, où il a fait des
conférences dans soixante-neuf vil-
les. universités et collèges. M. Poin-
caré l'a remercié et félicité.

Le président du Conseil a eu
ensuite un long entretien avec
M. Ponsot, haut) commissaire de

France en Syrie.

OBSÈQUES DE M. GUSTAVE ROUANET

Les obsèques de M. Gustave Rouanet,
ancien conseiller municipal de Paris et
ancien député de la Seine, ont eu lieu,
hier après-midi, au Père»Lachaiso.

A 14 heures, de nombreuses déléga-
tions étaient rassemblées rue Caulam-
court, au domicile du défunt. On remar-
quait dans l'assistance les anciens collè-
gues de M. Rouanet, parmi lesquels
MM. Pierre Godin, Aucoc. Fleurot et Thé-
venot. conseillers municipaux; Brunet,
Blum.et Paul-Boncour, députés; Mauger
et Reboul. sénateurs.

M. Brinnd, ministre des Affaires étran-
gères, s'était fait représenter, ainsi que
MM. Bouju, préfet de la Seine, et Jou-
hannaud, secrétaire général de la pré-
fecture.

Le groupe de Clignancourt fin parti
socialiste et la Société des étudiants
robespierristes, la Fédération de la Seine
S. F. I. 0. et bien d'autres groupements
avaient envoyé de superbes couronnes.

Le cortège s'est ébranlé, précédé des
couronnes offertes par le conseil muni-
cipal et le conseil général que portaient
des huissiers de la préfecture de la
Seine.

Les cordons du poêle étaienttenus par
MM. Dherbécourt, sénateur, président du
conseil général de la Seine Van Ilœs-
brock, sénateur de Belgique; Mailliez,
président de la Société rohespierriste

Weylopp, Benoit et Charles Morice, délé-
gués de l'Association des journalistes
républicains.

Au cimetière, des discours ont été p?r-
noncés par MM. Dherbécourt, au nom de
la Ville de Paris; Mailliez, au nom des
robespierristes; Osmin, au nom d-e la fé-
dération du parti socialiste Blum, dé-
pulé de la Soi ne, et Van Ravslirock, au
nhm dn comité exécutif de l'Internatio-
nale socialiste.

Le corps de M. Itouanet a été déposé
dans le caveau provisoire de la Ville de
Paris, et la nombreuse assistance a défilé
respectueusementdevant la femme et les
fnfants du défunt.

Le drame de la place de la Nation

M. Poggi, commissaire par intérim du
quartier Sainte-Marguerite, a opéré, hier
matin, une perquisition dans la chambre
de Ldfschitz, avenue Philippe-Auguste. Il
y a découvert divers plans d'apparte-
ments que l'Argentin se disposait à cam-
brioler.

Le magistrat, s'est ensuite rendu à la
confiserie de la place de la Nation' et a
confronté le coupable avec sa victime,
récemment sortie de Saint-Antoine.

Mme Budalbn a formellement reconnu
Lifsohitz, qui habite depuis deux ans en
France et a été envoyé hier soir au
dépôt.

C'est M. Delalé. juge d'instruction, qui
est chargé de celle affaire.
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Grand roman-ciné inédit d'aventures modernes

par ARTHUR BERNÈDE
DEUXIÈME PARTIE

DE MYSTÈRE EN MYSTÈRE

II (suite)
Première enquêtetout en la regardant d'un

air de sincère compassion, songeait
Quelle nerveuse Ce pauvre Belle-

garde n'a pas dû toujours avoir la vie
rose .vec elle.

Mais, somme toute, elle est à plain-
dre, car elle doit être vraiment très
malheureuse.

Pui.-i. tout haut, il reprit
Mademoiselle, vous pouvez d'autant

miens compter sur moi que je suis déjà
en rapporta avec M. Bellegarde et qu'il
m'est infiniment sympathique.

Merci balbutia fnlblement
Mlle Desroches, en fermant les paupiè-
res et en laissant reposer sa tête sur
l'un des coussins du canapé.

Chantecoq s'incllna devant elle, ainsi
que devant Mllo Bergen, et Il allait se
retirer, reconduit par Maurice de
Thouars, que le désespoir de Simone
*«mihl]iit virement affecter, lorsque Mile

copyright 6y Arthur Beruèdc, 1027. Tous
droits do reproduction et traduction résetvés
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L'EXÉCUTIF DE L'INTERRATIONALESOCIALISTE

A TERMIMÉ SES TRAVAUX

L'Exécutif de l'Internalionale so-
cialiste, qui, depuis vendredi, se
réunit à Paris, a terminé, hier, ses
travaux.

Au cours de celte dernière jour-
née, diverses résolutions ont été
adoptées protestant,notamment, con-
tre Ja politique pratiquée à la fois
par l'organisation soviétique et l'or-
ganisation fasciste et prenant acte
de communications faites par les
délégués allemands au sujet de fabri-
cations d'armes exécutées par lal
Russie pour le compte des organi-
sal ions illégales et de la Reichswehr.

Par ailleurs, l'Exécutif de l'Inter-
nationale socialiste, envisageant les
dangers de guerre subsistant sur
tous les continents. publie un mani-
feste engageant « les travailleurs
socialistes de tous pays » à récla-
mer le rappel des troupes et des
vaisseaux de guerre envoyés dans
les faux chinoises, la souveraineté
absolue du peuple chinois, l'indé-
pendance douanière et postale de la
Chine, la suppression de tous « les
traités iniques », l'abolition des
concessions et des privilèges d'ex-
territorialité, lo droit de libre dis-.
position pour le peuple mexicain.

Et le manifeste conclut en ces ter-
mes

L'impérialisme et le fascisme, étrot-
tement associés, menacent partout la
paix du monde. La lutte pour la liberté
se relie partout à la lutte pour la paix.
Champion de l'humanité, la classe ou-
vrière doit conquérir pour les peuples,
la liberté, pour l'humanité, la paix.

Un débat avait eu lieu antérieu-
rement il, ce dernier vote. Présidé par
M. Henderson. il se développa entre
MM. Kalinimirp. délégué letton
Nifdzialkowski, délégué polonais, et
Abramovitoh.

LA MUSIQUE
Au concert Lamoureux de samedi, l'ad-

mirable prodige de dix ans, le petit violo-
niste Menum'n, avait attiré, à la salle
Gaveau, une cohue incroyable. Il joua,
tel un jeune dieu, l'horrible Concerto de
Tschaïkowsky, que l'on applaudit à
outrance, comme si c'eût été de la bonne
musique. Et cela seul suffirait à prouver
à quel point en fut parfaite l'interpréta-
tion. Le public et l'orchestre ne se décidant

fût terminé, Menuhin dut ajouter deux
numéros, avec M. Paray au piano, et dans
lesquels il fit montre d'une justesse de
sentiment et d'une virtuosité qu'on ne
pourrait jamais assez admirer. Il est pro-
bable qu'avant son retour en Amérique,
dans un an, les parents du miraculeux
artiste lui permettront de -se faire accla-
mer une dernière fois à l'Opéra. Si vous
me permettez de vous donner un conseil
et si vous aimez tant soit peu le violon,
ce sera de ne pas manquer, ce jour-là,
d'aller l'entendre. Vous n'aurez certes pas
à le regretter.

Je n'ai pu assister le lendemain à la
première audition des trois ceurtes Esquis-
ses de M. Déré, retenu que j'étais au
Châtelet par celle d'un poème symphoni-
que de Mlle Simone Plé, intitulé: En Corse
on matin. Mlle Plé est une des plus brillan-
tes élèves de l'excellent professeur de
contrepointet de fugue. M. Caussade. Elle
remporta de nombreux premiers prix au
Conservatoire, et notamment un superbe
prix de piano. Je connais d'elle des pages
de musique de chambre tout à fait
réussies, mais j'avoue que les dissonances
outrées dont fourmille son poème sym-
phonique nvont complètement dérouté, et
c'est pourquoi j'attendrai une autre occa-
sion pour vous en parler en pleine
connaissance de cause.

Un autre élève de M. Caussade, M.
Durant-Farget, a donné un concert de ses
œuvres à la salle Pleyel. On m'en a dit
beaucoup de bien et j'ai d'autant plus
regretté d'avoir été retenu, ce soir-là, à la
salle Gaveau, par l'exécution, du reste
fort soignée, du Démon, de Rubinstein,
que cet opéra, célèbre en Russie, me
produisit l'effet d'être fort démodé et
d'une valeur extrêmement quelconque.

Au dernier concert de l'Olympia, beau
succès pour M. Georges Petit dans des
Mélodies de M. Honnegger, tandis qu'au
troisième concert Straram, on se disputait
au sujet d'une Ouverture, dernier bateau,
de M. Tansman et l'on applaudissait
Mlle Laskine, après sa parfaite exécution
d'un nouveau morceau de harpe de M. Büs.
ser. Fernand Le Borne.

Le wagon de l'armistice
va être transféré à Rethondes

Le «uiiiislire de la Guerre vient d'auto-
Tiser le transfert au carrefour de
..Relliondes, en forêt de Compiègne, du
wagon historique de l'armistice, actuelle-
ment placé dans la grande cour des Inva-
lides. J.e fameux wagoat sera fastsâW,
après réparation, sous un abri. Un .\mê-
ricain, M. F'iemhig, a offert 150.000
francs pour couvrir les frais du dernier
vovage du wagon et l'édification de
l'abri.

L'application de l'impôt sur le revenu
aux auteurs et aux artistes

La commission chargée de l'étude des
moyens d'assurer une meilleure appli-
cation de l'impôt sur le revenu, en ce
qui concerne les droits d'auteur, 6'est,
à nouveau, réunie sous la présidence
de M. Edouard Herriot.

La commission a décidé d'examiner,
au cours de sa prochaine réunion, un
projet établi par trois jurisconsultes et
basé sur le droit moral et le droit de
suite de3 auteurs.

Bergen, très soucieuse, très peinée, elle
aussi, fit, en s'approchant du célèbre
détective

Monsieur Chantecoq, j'aurais un
mot à vous dire.

,Te vous en prie, mademoiselle.
La Scandinave demanda

Pouvons-nous, maintenant, préve-
nir la police ?

Chantecoq réfléchit pendant quelques

Puis il déclara gravement
Pas encore 1

Eisa Bergen fit un signe d'acquies-
cement. Puis elle articula

C'est entendu, monsieur^ious gar-
derons le silence tant que vous le juge-
rez nécessaire.

Les deux hommes s'éloignèrent.
Dans le vestibule, M. de Thouars,

tout en prenant congé du détective, lui
demanda

Alors, monsieur Chantecoq ?
Nous marchons de mystère en mys-

tère, répliqua celui-ci.
Espérez-vous ?.

Quoi donc ?
Démasquer ce bandit ?
Si je l'espère

Et le grand détective, avec l'accent
d'une foi rayonnante et d'un indomi)-
table courage, martela ces trois sylla-
bes dans lesquelles il engageait tont
son honneur et toute sa gloire:

J'en suis sûr
III

Les bonbons empoisonnés
Vers quatre heures de l'après-midi,

Pierre Gautrals, fidèle à la consigne
que lui avait donnée son patron, mon-
lait une garde vigilante dans le jardin
de la villa des Temes.

Assis sur un banc, les deux danois
Pandore et Vidocq étendus à ses pieds,
tout en fumant sa; pipe, U ne cessait

AUTOUR DE L'HOTEL
DES VENTES

Une revision dans un café voisin,
après éviction d'un intrus qui

prétendait acquérir une « occasion »
Ce petit meuble un chiffonnier

assez gentiment imité de Boulle,
pouvait valoir mille ou douze cents.
Comme il grimpait assez lentement
de trois à quatre cents par enchères
silencieuses de 10 francs, quelqu'un
se permit de lancer, à voix haute

Quatre cent einquante1
Il y eut une demi-minute de stu-

peur. Dix têtes, au premier rang se
retournèrent; l'enchérisseur futt
repéré. II n'était pas de la « bande ».
C'était un amateur, sans doute, entré
là pour musarder et qu'une o occa-
sion » avait séduit. Le pauvre, qui
croyait que les occasions sont, à
l'Hôtel des ventes, pour qui veut les
saisir

L'ascension recommença, cette e
fois plus rapide.

Cinq cents
Six cents
Sept cents 1

Elle s'arrêta à dix-huit cents,
l'amateur ne s'étant retiré que sur
l'enchère précédente. L'adjudicataire
était un petit vieux sans faux-col,
au cou marqué d'une raie crasseuse,
aux ongles noirs, sentant l'ail, le vin
rouge et le linge douteux. Il était
resté seul à enchérir contre l'ama-
teur, dès que le chiffre de mille
francs avait été dépassé. Le meuble
ne valait donc pas plus, pour un
marchand. Il l'avait payé 50 0/0
trop cher. La perte allait-elle lui
rester ?

Discrètement, il aborda, dans le
couloir, l'amateur qui avait renoncé

Deux mille deux, voulez-vous 2
proposa-t-il.

Mais l'autre ne répondit pas,
haussa les épaules et s'éloigna.

Rentré dans la salle, le marchand
rejoignit ses amis.

Tout à l'heure, chez Ernest,
dit-il.

Quelques acquiescements silen-
cieux lui répondirent seuls.

Le meuble qui passait maintenant,
une table de salon Louis XV, valait
pour le moins deux mille. Comme il
n'y avait pas d'enchérisseur in-
connu, ça ne marchait pas le mar-teau du commissaire, malgré l'élo-
quence du crieur et l'adroite pré-
sentation du meuble par les com-
missionnaires, s'abattit sur une
enchère de cinq cents.

Tu en donnes ? avaient de-
mandé à mi-voix quelques mar-
chands à celui d'entre eux qui
paraissait mener le jeu.

J'en donne
Ces trois mots avaient suffi à

désarmer tous les concurrents.

Mais la confrérie des brocanteurs
et revendeurs de toute nationalité
qui fréquente assidûment l'Hôtel
n'admet pas plus que le bénéfice
d'une opération comme celle-ci pro-
tlte à un seul qu'elle ne veut laisser
supporter par un seul la perte im-
posée, parfois, par l'éviction d'un
intrus.

C'est chez Ernest ou chez
Albert, ou chez Georges, selon la
nature de la marchandise dans
un des cafés voisins, que s'opèrent,
en douce. les revisions nécessaires.
Ce soir-là, on remit aux enchères,
en petit comité, la table et le chif-
fonnier. Il n'y avait là, à part un
ou deux consommateurs qui sem-
blaient ne rien comprendre à ce
spectacle, que des gens du milieu,
hommes et femmes.

Le chiffonnier, .parti de cinq
cents, fut, cette fois, adjugé mille.
La table, mise à prix à mille, monta
à dix-huit cents. Limité à ces deux
objets, le coup eût été presque nul
puisque 'le gain réalisé sur l'un ne
dépassait pas sensiblement la perte
subie sur l'autre. Mais il restait un
bénéfice « moral », si j'ose dire on
avait écarté un gêneur. Heureuse-
ment, il y avait de surcroît quel-
ques autres achats à reviser et le
bilan de la journée permit de par-
tager quelques billets de cent francs.

L'autre jour. à Vendôme, quarante
et un antiquaires ont été pincés en
train de procéder à une revision. Ils
seront poursuivis et probablement
condamnés.

C'est tous les jours que l'on
pourrait, à Paris, procéder à des
rafles du mémo genre. On pourrait,
en moins d'une semaine, assainir
l'Hôtel des ventes. On n'en fera
vraisemblablement rien. D'abord
parce que ce serait inutile une
bande noire succéderait vite à la
bande noire supprimée.

Et puis, m'a confié un com-missaire-priseur connu, ces gens-là
achètent, après tout. S'ils n'étaient
pas là, bien souvent, aucune vente
ne serait possible-

Ce qu'il y a de terrible, c'est que
c'est vrai. Raymond de Nys.

LA FOIRE AUX PAINS D'ÉPICES

Les Inscrlptlon.s pour la Foire aux patns
d'épices. qui s'ouvrira le avril, seront
reçues.au commissariat de Bel-Air, 13, rue
du Rendez-Vous, du lundi 14 au mercredi
23 mars.

La distribution des Bulletins de places
définitives s'effectuera le 20 mars, 100, cours
de vinccnnes.

de promenerun regard inquisiteur h tra-
vers la grille d'entrée, lorsque Chante-
coq apparut.

sa vue, les chiens se levèrent en
grognant. Un simple geste de Gautrais
suffit iaur leur imposer silence.

Chantecoq s'avança dans le jardin».
Il semblait grave, préoccupé.

Rien de nouveau ? lanca-t-il d'un
ton bref.Non, monsieur.

Continuez ù faire bonne garde,
ordonna-t-il avec autorité.

L'air pensif, le détective pénétra dans
Ia maison, accrocha son chapeau et son
pardessus au porte-manteau de l'antl-
chambre, regagna son studio, et s'ins-
talla tout de suite à sa table de travail.

Il ouvrit le tiroir qui renfermait les
billets de Belphégor, ainsi que celui de
Jacques et il les étala tous les trois
devait lui.

Puis, s'armant de sa loupe, il recom-
mença examiner les documents avec
une attention peut-être encore plus
aiguisée que la première fois.

C'est extraordinaire murmura-
t-ll. Plus on les étudie et on les com-
pare, plus on a l'impression que cer-
tains de ces caractères ont été tracés
par la même main.

» Et pourtant, mieux que personne,
j'en suis sûr, Jacques Bellegarde ne
peut pas être le Fantôme du Louvre,
puisque celui-ci, par deux fois, tenta de
l'assassiner.

Décidément, ce Belphégor dépasse
en habileté tous les faussaires de ma
connaissance 1

Un bruit de pas légers se fit enten-
dre dans la pièce. C'était Colette qui
rejoignait son père.

Malgré toute sa volonté d'être calme,
elle n'avait pas réussit à effacer de son
:visage la reflet da l'angoisse qui s'était

UNE ENQUÊTE DES SERVICES

DE LA MAIN-D'OEUVREÉTRANGÈRE

SUR LA CRISE DE CHOMAGE

La statistique du chômage, dans le
département de la Seine, fait appa-
raître que le nombre des personnes
qui s'inscrivent pour toucher l'allo-
cation a progressé très rapidement
pendant, le mois de janvier, passait
de au 31 décembre à 44,524 au
31 ,janvier. A cette cadence, il est
indéniable que la crise do chômage
s'est aggravée en janvier cependant,
à partir du 26, le rythme d'inscrip-
tion des chômeurs secourus donne
l'impression que la crise prend uncaractère moins aigu.

Normalement, une augmentation
du nombre des chômeurs, suivant unrythme accéléré, était) à prévoir.
Diverses causes auraient dû contri-
buer à cette augmentation tout
d'abord, les conditions différentes
d'admission au secours de chômage,
par suite de l'inscription indivi-
duelle des chômeurs appartenant à
une même famille puis, la néces-
sitlé dans laquelle, une fois leurs
ressources épuisées, un certain
nombre d'ouvriers, qui jusqu'alors
avaient travaillé à temps réduit, sesont trouvés de réclamer leur ins-
cription, dès le lendemain de leur
mise à pied; enfin le fait que, vers
1a fm de la période considérée, les
intéressés ont été tenus au courant
de leurs droits en matière de chô-
mage, par leurs organisations cor-poratives respectives. Néanmoins,
les derniers relevés journaliers du
contrôle de chômage, semblent révé-
ler que la crise a atteint un palier
et une détente serait en train de seproduire si l'on s'en rapporte auxdéclarations qui onU été faites à la
commission, par différents membres
patrons et ouvriers.

De sérieuses mesures ont été pri-
ses en ce qui concerne la main-
d'oeuvre étrangère, et ces mesures
ne peuvent que contribuer à enrayer
la crise de chômage. La loi sur la
protection du travail national quifut promulguée le 11 août dernier,
oblige toute personne qui occupedes travailleurs étrangers à inscrire
ces derniers, vingt-quatre heures
après leur embauchage, sur unregistre spécial; or un arrêté minis-
tériel récent (J. 0. du 5 février 1927)
réclamé précédemment par la com-mission administrative de l'office
départemental du placement de la
Seine, vient de fixer les conditions
d'application de cette partie de la
loi. Par la tenue obligatoire d'un
registre dans toutes les entreprises
occupant des étrangers, on espère
améliorer la situation en renforçant
ainsi le contrôle.'

Du reste ce contrôle, notamment
en ce qui concerne les chômeurs
secourus de nationalité étrangère, adéjà donné d'appréciables résultats.
Il a permis de découvrir parmi eux
une forte proportion d'individus ensituation irrégulière par rapport à
la réglementation du régime des
étrangers en France. Comme la plu-
part n'avaient aucune attache fami-
liale, il a été relativement facile de
les éloigner de la capitale, soit
qu'on ait pu leur procurer du tra-
vail dans d'autres centres moins
affectés par la crise, soit même
qu'ils aient accepté de retourner
dans leur pays d'origine. De la sorte
on a contribué, dans une certaine
mesure, à diminuer le nombre des
chômeurs secourus.

La commission administrative de
l'office départemental du placement
de la Seine a pris connaissance des
résultats d'une enquête qui a été
menée avec un soin tout particulier
par les services de la main-d'oeuvée
étrangère au sujet de l'emploi des
travailleurs étrangers dans les
hôtels, restaurants et cafés, enquête
qui a porté sur cent établissements
choisis parmi les plus importants
de Paris. On voit, par exemple,pour
l'ensemble des 50 hôtels enquêtés,
que sur un personnel de 7,924 tra-
vailleurs, 1,093, soit 13,8 0/0, sont
étrangers. Cette proportion, très
variable suivant les établissements,
ne dépasse jamais 43 0/0. Dans l'en-
semble des cafés et restaurants
enquêtés, également, sur 3,910
personnes employées, on remarque
825 travailleurs étrangers, soitt
21,1 0/0, encore est-il tenu compte
des restaurants spécifiquementétran-
gers (italiens, grecs, chinois.) olans
lesquels, cela se conçoit, la propor-
tion de personnel étranger est plus
forte et atteint 77,7 0/0.

Cette enquête a permis également
de connaître la proportion d'étran-
gers employés dans les cafés et res-
taurants, suivant les quartiers de la
capitale. La proportion la plus forte
(16,8 0/0) est rencontrée dans les
établissements des Champs-Elysée3
et de l'avenue de la Grande-Armée.
Mais on est loin des proportions de
50 0/0 et plus, que l'on met généra-
lement au compte de certains de ces
établissements. Comme, d'autre part,
l'enquête a été menée très sérieuse-
ment, on est donc en droit de con-
clure que dans une industrie où la
main-d'œuvre étrangère passe pour
être l'élément principal, le nombre
des travailleurs étrangers a diminué
avec la crise de chômage, et qu'un
certain nombre d'entre eux ont spon-

emparée d'elle, depuis qu'elle avait
appris par Marie-Jeanne la disparition
du jeune journaliste.

Et ce fut d'une vols presque trem-
blante qu'elle demanda:

Père, as-tu appris quelque chose
d'intéressant ï

Chantecoq qui, pourtant, se montrait
toujours très communicatif envers sa
fille, ne semblait pas, dn moins pour
l'instant, disposé aux confidences. Et.
laconiquement, il répondit

Les constatations que j'al faites
cliesi Mlle Desroches n'ont fait qu'affer-
mir ma conviction que Belphégor cher-
chait à rejeter sur Jacques Bellegarde
la responsabilité de ses sinistres ex-
ploits.

Alors, s'ecrialt la jeune fille en
pâlissant, mes pressentiments seraient
fondés 1

Colette reprochait le détective
avec un accent de douce sévérité, je ne
te reconnais plus.

Pour la première fois depuis que
je t'ai associée à mes travaux, tu man-
ques absolument de sang-froid.

s Or, plus que jamais, tu as besoin
de toute ta présence d'esprit pour te
diriger ù travers le véritable labyrinthe
qu'est devenue l'aventure dans laquelle
tu as tenu il t'engager avec moi.

» En effet, j'ai l'impression qne la
lutte que nous avons engagée avec Bel-
phégor ne fait que commencer et qu'elle
nous ménage d'autres surprises.

> Ressaisis-toi donc. ma chèreenfant.
Quant à Jacques Bellegarde, mon Hair
me dit que nous ne tarderons pas à
avoir de ses nouvelles.

Pourvu que Belphégor ne l'ait pas
tué, comme le gardien Sabarat 1

Je donnerais bien ma tête à couper
qu'il est vivant.peine Cflaatectxï aralt-il proféré

tanément regagné leur pays d'origine.
Parmi les nombreuses questions de

détail qui ont été soulevées au cours
de cette importante séance, signalons
la décision prise par les compagnies
de chemins de fer d'accorder des
facilités de transport. aux chômeurs
qui, habitant, la banlieue, sont obligés
de venir i Paris, dans les différenis
services professionnels de l'office
départementnl du placement. de la
Seine, soit pour y faire pointer leur
carte de cliùinngë, soit pour y cher-
cher un emploi. Dans ce but, l'office
de la Seine a été seul autorisé à
fournir aux intéressés des certificats
justifiant de leur qualité de chô-
meurs. Celte mesure est la conséern-
!.ion du désir do lacommission.admi-
nistrative de l'office départomental
du placement de la Seine, qui, lors
de sa précédente séance, avait émis
un vœu dans ce sens.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flemme du souvenir s-ora ranimée parl'Union nationale des combattants de
Rosny-sous-Bols.

Expositions OEuvres de Mme M. -Y. Picard-
l'angaios du 14 au 25 février, clez Bern-
lielm jeune, 83, fg St-Honoré (vernissage).

Salon des artistes septentrionaux et
Groupe des Onze, GB, rue de Rennes (ver-
nissag-e). OEuvres d'Edgar Tytgat,
rue MontalKne. Aviculture et produitsagricoles, parc des Expositions, porte de
Versatiles (•clôture).

Vente de charité: La Maison chinoise, t4 b.,
P2. rue dc courcelles.

Cours et conférences M. l'abbé Lellement
« Les déficiences de son corps », 14 h. 30,
20, rue Monsieur. Institut catholique,
.Ni. Oral La vie agricole au temps de
Charlemagne », 15 b. M. Hébranl

Bases juridiques donner aux œuvrescatholiques », 16 Il. 15 Mgr Cagnac
piler 17 Il. V, M. de la Brière « !m-

périalismes et, nKindarts coloniaux h. ao
19, rue d'Assis. NI. Biorli !layon.
cathodiques. rlectrons ·, 17 lt. S9-J. rueSaint-Martin. M. Jorgra « Un peu (le
Littérature roumaine », 20 b. boit-
levard Raapail. Club du Faubourg: « La
vie des termites » Les insectes etramoiir » « Jésus devant l'opinion »,
20 b. 30, avenue de Wagram.
M. Henry MarT « La voisle pure et
Arthur Rlmbaud », 20 h. 45, 10, rue de
Lancry.

Réunion d'anciens combattant! A. C. du
B. C. P., 21 h., 15 bl», boulevard

Saint-Denis.
Réunion Conseil d'art et science, 20 Ji.

2. nvenue Victoria.
Congrès Fédération nationale des syndicats

des expéditeurs de volailles, beurres etœufs, rue de Varenne.
T. 8. F.: Emissions et radio-concerts du

Petit Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour.
rier des amateurs.)

'%f. Louis Marin présidera le 20 cou-rant, à Dijon, le congrès de l'Union des
combattants de la Côte-d'Or. Le 27, auHavre, il présidera le congrès des muti-
les du Havre.

On annnnce que le maréchal Foch pré-
sidera probablement l'antique ffHe régio-
nalistc du Beuvray, en Saûne-et-Loire.

En raison d'une légère Indisposition
de la marquise dr, la, rëceptlon

l'ambassade d'Angleterre de demain
mardi, n'aura pas lieu.

Lord et ltdy dont, le mariage
a été célébré récemment à Londres, sont
arrivés à Cannes.

Le prince Paul de Serbie, qui s'était
rendu à Rome faire une visite au roi
d'Italie, est de retour Cannes.(les beaux-arts a accepté
pour la Villa Médicis un don de 20.000
francs du baron Edouard de Rothschild,
l'un de ses membres. Elle a reçu le sta-
tuaire polonais Wittig, récemment élu
correspondant.

Sur jugement des essais, elle a admis
au concours pour les grands prix Roux,
de 35.000 francs, les peintres Charigny,
Mite Dromel, Foreau et Mlle Lucienne
Leroux; les sculpteurs Chartier, Coin,
Le Bozeo, Rémy, Spranck; les architectes
Bcrthelol, Defrasse, Gilet, Léotiard, Ma-
Ihr, Xierma-ns; les graveurs Bourgoin.
Mîtes Dardare et Hehraud, Seguin; les
enlumineurs Mlles Buisson et Marguerite
Pauvert, Tellier.

L'Académie a déclaré la vacance du
fauteuil du peintre Déchenaud.

L'Académie des sciences morales a
entendu en comité secret l'exposé des
titres de quatre candidats à quatre siè-
ges de correspondants,qui sont le sa-
vant japonais M. Tokudo Fukuda, MM.
Blondel, Rivaud et Scligman, et, en
séance ouverte, sur la réforme adminis-
trative, M. Henri Chardon, qui est parti-
san de deux forces dans l'Ftat l'une
parlementaire, issue de J'élection. J'autre
issue d'une « sélection rigoureuse et ra-
tionnelle des meilleurs

La Fédération nationale des blessés du
poumon donnera sa fête annuelle le

mai: A l'issue de cette grande mani-
festation artistique, il sera procédé au
tirage au sort die plus de 300.000 francs
do lots.

Actuellement, pendant l'exposition spé-
ciale de bas de soie et pour quelques
jours seulement, nos élégantes trouve-
ront chez Marnv de ravissants bas
d'usage pour la ville, en pure soie natu-
relle, avec baguette à jours, semelle et
petit revers en ni. qualité recommandée,
dans les plus jolies nuances à la mode,
au prix exceptionnel de francs; bas
tout, soie, solides, et bas pour le soir.
mailles, 40 et à 40 et 50 frames; sous-
bas en pure laine mérinos, 13 francs
33, rue Tronche

IiNE SAGE PRECAUTION
Les cas de grippe plus ou mains grave

se multiplient. Pour éviter aa conta-
gion, il est très prudent d'user do bois-
sons chaudes largement tonifiées avec
du Rhum Negrita.

NECROLOGIE
On annonce la mort survenue hier à

Paris, 9, rue Portalis, de M. Emile Artus,
conseiller référendaire honoraire à la
Cour des comptes, chevalier de la Lé-
gion d'honneur. Agé de soixante et onze
ans, le défunt était le frère de l'écrivain
Louis Artus.

cette phrase, que des aboiements reten-
tirent dans le jardin.

Le détective se leva et s'en fut vers
la fenêtre.

Un cri de joie lui éehappa.
Parbleu Mon tlair ne nt'avalt pas

trompé. Voici M. Bellegardo
Colette, subitement joyeuse, s'en fut

rejoindre son père.
Gautrais, après avoir calmÓ les

chiens, accompagnait le reporter jusqu'à
lu maison. Chantecoq s'en fut nu devant
de lui et l'accueillit à la porte de son
studio.

Tous deux échangèrent une chaleii-
reuse poignée de main.

A la figure pale, aux traits tirés, il
l'expression des yeux du jeune reporter,
le roi des détectives et sa fille devinè-
rent qu'au cours de la nuit précédente
il avait dû être mêlé à de graves événe-
ments. Et tandis qu'il le faisait péné-
trer dans la pièce, il lui demanda

Que vous est-il donc arrivè ?
Bellegarde riposta tout d'une traite

J'ai tout simplement failli être
assassiné

Colette tressaillit et fut sur le point
de s'écrier

Je m'en doutais1

Mais se souvenant des conseils que
son père venait de lui donner, elle par-
vint à dominer son émotion et se con-
tenta de pousser un profond soupir.

Chantecoq invita Jacques il. s'asseoir
et se réinstalla tranquillement devant
son bureau.

Colette, muette, attendit, debout près
du journaliste, qui attaqua aussitôt

Hier soir. j'étais au Petit Paru
tien en train de corriger les épreuves de
mon article, lorsqu'un coup de tété-
phone me prévint que mon ami, le pein-
tre Dcrmonti flug sous connaissiez ser

Propos de bonne humeur
UNE IDEE DE GÉNIE

Toute sa vie, mon ami Muche fut
tourmenté par le démon de l'invention.

Il avait hérité de son père quelques
rentes; de sa mère une imagination tumul-
tueuse. Désastreux mélange son imagina-
tion sans cesse en ébullition fit évaporer,
billet bleu par billet bleu, son petit avoir
en recherches, combinaisons, fabrications
et autres fantasmagories d'où il espérait
faire jaillir la fortune, mais qui. pour
tout résultat, le mirent sur la paille.

Cependant, il avait, par ci par là de
bonnes idées.

Par exemple, sa poudre pour combat-
tre l'obésité.

Une mervcille, mon rieux! m'avait-il
dit. Et je suis sûr, ce coup-ci, d'avoir
mis dans le mille. Avec ma poudre, plus
besoin de traitement prolongé, de régime
tyrannique qui délabre l'estomac, corrode
l'intestin, ratatine le pancréas. Point de
massage, pas le moindre bain de vapeur,

plus de marches forcées qui vous ruinent
en chaussure. On ne change rien à ses
habitudes, on peut manger et boire son
content.

C'est merveilleux! Et qu'est-ce que
c'est que cette poudre?

Une poudre bien simple, que l'on
trouve chez tous les pharmaciens et qui
ne coûte presque rien. J'ai cherché à la
rendre inodore et insipide, afin qu'on
puisse l'avaler même à son insu. J'ai
cherché pendant des mois et des mois.-
Ahl ça m'a coûté cher!

Et tu as trouvé?
Non. Alors j'ai eu l'idée de l'addi-

tionner de sucre. et ça revient au même.
Mais dis-moi donc ce que c'est!
C'est tout bonnement de la poudre

d'ipéca. On la prend, après avoir copieu-
sement déjeuné, dans son café. En sorte
qu'aussitôt, on est obligé de. restituer
tout ce qu'on a absorbé pendant le repas.
De cette façon, comprends-tu, impossible
de ne pas maigrir. Qu'en dis-tu? Cette
fois, il n'y a pas d'erreur, je l'ai eue,
l'idée de génie 1

Hélas! son idée de génie ne rapporta
rien à ce pauvre Muche, si ce n'est une
menace de poursuites, parce que tous les
gens gras qui prenaient sa poudre dépé-
rissaient à force de vomir.

Et Muche continua, lui, à se nourrir de
privations.

Ce qui ne l'engraissait guère.

Cependant, tout arrive.
Même la fortune aux inventeurs.
J'ai, en effet, rencontré Mtiche ces

jours derniers.
Non plus le Muche famélique et râpé

d'antan, mais un Muche épanoui, somp-
tueusement vêtu, souriant. et gras.

Les membres du comité
dumonumentauxmorts deChampagne

à la tombe du Soldat inconnu

Comme chaque anm;e. à pareille date,
le comité du monument aux morts des
armées de Champagne a ranimé, hier
soir, la flamme sacrée de l'Arc ale
Triomphe.

En présence d'un détachement de sol-
dats et marins américains, avec drapeaux.
le général Gouraud est arrivé à l'Arc
de Triomphe accompagné du général
Hély d'Oisscl et des représentants du
ministre de la Guerre et de l'ambassade
des Etats-Unis. NI. Chezcl, jjÊCrélaire
général du comité, a alors nd^pipli le
geste symbolique, puis irois^lRagnin-
ques couronnes offertes par l'American
Légion et le comité du monument ont
été déposés sur la tombe du Soldat
inconnu.

Le malin, une messe avait élé célébrée
la chnpello des Invalides in la mémoire

des soldats morts en Champagne.
M. de Lespinoy, ancien colonel
officiai!.

DES FILS DE SIGNAUX COUPÉS
PRÈS DE LA GARENNE-BEZON S

Un acte de saboiage a élo découvert
hier matin, vers 3 h. 30, sur la voie de
Paris au Havre, par des employés de la
gare de la Garenne-Bezons, qui s'aper-
çurent à ce moment que les signaux ne
fonctionnaient plus.

Près du kilomètre 8.iOn, il. proximité'
de cette gare, ils trouvèrent coupés sept
fils de commande. A cette heure de la
nult, aucun train ne devait passer. On
s'empressa de rétablir le fonctionnement
des signaux. Mais les trains qui vinrent
une heure plus tard, durent subir des
retards, l'un de deux heures trois
quarts, l'autre d'une heure environ.

Aucun indice n'a. pu être relevé sur
les lieux. M. Silvestri, comntissairc de
police de Colombes, a ouvert une
enquête.

taincment de réputation, était au plus
mal.

> Jugex de ma surprise la veille,
je l'avais rencontré, boulevard Mont-
martre, et Il m'avait paru en parfait
état de santé.

La personne qui me téléphonait, un
de ses voisins, me répondit que Der-
mont avait été frappé, dans la journée,
d'une congestion cérébrale et qu'il
n'avait pas repris connaissance.

Dans ces conditions, je n'hésitai
pas prendre le train pour Nesles-lq-
Vallée, où Dermont habite toute Van-
née dans une charmante propriété où
j'ai passé souvent nvec lui, en toute
intimité, d'excellents moment.

» Deux heures après, je descendais
à la gare de Nesles.

Quelle heure était-II ? coupait
Chantecoq.

Vingt-trors heures environ.
Bien. continuez.

Le. reporter reprit
Je m'engageaissur la route obscure

et bordée de grands bois touffus qui
conduit il la villa de mon camarade.
lorsque, au bout de trois cents mètres
environ, j'aperçus, arrêtée sur le bord
du chemin, près d'un tas de cailloux,
une auto à conduite intérieure et de
couleur sombre.

» Un chauffeur vêtu d'une salopette,
le visage barré d'une noire moustache,
une casquette de cycliste enfoncée sur
les yeux, tout en s'éclairant l'aide
d une lampe baladeuse, était en train
d'examiner une des roues arrière de sa
voiture.

En entendant le bruit de mes pas,
r se retourna et me cria

vous ne pourriez pas me don-
ner un petit coup de main? »

> Je m'approchai. Le chauffeur m'ex-

Tu as trouvé une poudre pour faire
engraisser les maigces?

Non, mon vieux. Bien mieux que
çal Ce coup-ci, ça y est je suis riche 1

Une invention épatante, tellement mirifi-
que que j'ai trouvé tout de suite des
commanditaires.J'ai pris un brevet, fait
construire des usines, et je gagne des
mille et des cent.

Raconte-moi ça.
Bien volontiers. Voici ce que c'est.

Tu crois en l'avenir de l'automobile,
n'est-ce pas?. Eh bien! à moi, cet avenir
a paru limité. Par quoi? Par la produc-
tion de VcsT.c Les puits de mazout,
de pétrole ct autre.; cochonneries finiront
par s'épiriser. Et alors, avec quoi fera-t-oa
marcher 'es moteurs? Avec de l'eau de
Vichy? Aveç du bouillon d'herbes?

Evidemment, cela est assez inquic-
tant.

Il fallait donc trouver un combus-

tible artificiel, une essence fabriquée.
une essence pareille à celle qu'on tire des
entrailles de la terre, mais chimiquement
reconstituée, par synthèse.

Et tu as trouvé cela?
Oui, mon vieux, j'ai trouvé ça, moi,

Muche ici présent, soi-même en personne.
Cependant, au collège, tu étais tou-

jours dernier en chimie.
Et mon cerveau d'inventeur, le

crois-tu tapissé de cailloux?. Mon vieux,
à force de chercher, de combiner des pro-
duits, des sels, des bases et des acides,
j'ai enfin trouvé l'essence artificielle que
je cherchais. Quelle joie, lorsque, pen-
ché sur mon fourneau de cuisine où mes
ingrédients mijotaient, je reconnus, en
flairant la cornue, l'odeur bien caractéris-
tique de l'essence minérale!

Tu étais payé de tes peines.
Pas encore. A ce moment précis,

lin commencement d'incendie se déclara
dans ma salle à manger. Je me dis
c Tout va sauter, avec mon essence!.» >
Affolé, je jette sur le foyer grondant ce
qui me tombe sous la main. Et dans ma
précipitation, qu'est-ce que je lance eur
les flammes?. Mon essence!

Alors, tout saute?
Non, mon vieux l'incendie s'éteint

instantanément! Je m'étais trompé dans
mes calculs. Et mon essence, au Heu de
flamber à la moindre étincelle, se trouvait
être un produit merveilleux pour éteindre
le feu! J'ai gardé la même formule,
mais au lieu de prendre un brevet pour
c essence superinflammable pour moteurs
j'en ai pris un pour liquide extincteur
instantané d'incendie La fortune,
te dis-je!

Alors, offre-moi rui boefe.. Rien de
tel pour éteindre la soif 1

WHIP.

REPRISE DU SERVICE POSTAL
DES LIGNES AERIENNES

Le service postal sera repris à partir du
13 février sur les ligne? aérienne, Pgns-

et
Pragrue-Vlenne -Budapest-Belgrade-Bucirest-
Constantiiiople.

Los départs aurnnt Heu les lundi, mercredi
et vendredi, de Paris à 7 li. 45 de Stras-
bourg-, à 11 li. i;.

SAVON EAU DE CQLO6Nt

tfPWVER

AUJOURD'HUI

par Eugène SAILLARD

» Je crois que c'est un rouleraient
h billes qui est fusillé. C'est bleu embii-
tant »Je me penchai pour'me rendre
compte. Mai* an mêmes moment je
rpeus sur la nuque un coup do matraque
qui m'assomma littéralement et Ja
{Mjrdis connaissance.

lorsque je revinsà moi, j'étais éten-
du dans l'auto qui fll:tit dans la nuit
toute allure. A mea c6tés, se tenait un
personnage dont je ne nus pas très
bien Uistinsuor i;i ligure. Je remarqtrai
seulementqu'il était bo*su et qu'il tenait
à la main un revolver qui indiquait
clairement qu'il était prêt à m'expédier
daus l'autre monde si je manifestas
le moindre signe d'existence.

» Je gardai mon lmmobilité et je
refermai les paupières, que j'avais
d'ailleurs à peine entr'onvertes. Je Es
bien, ainsi que vous allez le voir.

x En effet, quelques minutes après,
l'auto stoppa sur un pont qui traverse
l'Oise. L'homme à la salopette desscen-
Idit de son siège, ouvrit la portière
m'empoigna par les jambes, le bosSîf
me soutint par les épaules et Ils mq
descendirent ainsi de l'auto.

Retenant mon souffle, me flgeani
dans une immobilité presque cadavéri»
que, je me disais Ils vont certaine»
ment me jeter dans l'Oise, et cela îtàt,
admirablement mon affaire, car je nag«
et je plonge à merveille Et bien
que j'éprouvasse à la base du crâne une
assez forte douleur, je me sentalf
encore assez d'énergie et de force pour
échapper la mort par immersion, &

laquelle ces mystérieux gredins sem-
blaient me destiner.

suivre.)

film 6té Cinéromani. Edit. Fat&é-Consortluui



LA POLITIQUEACTIVE

CE L'ALLEMAGNE

A L'ÉGARDDE LAPOLOGNE

SE PRÉCISE

Lecabinetd'Empire essaie de rejeter
sur le gouvernement de Varsovie
la responsabilité de la rupture des

négociationscommerciales

Berlin. 12 février (d. Petit Parisien.)
Le nouveau cabinet d'Empire, où

l'influence des nationalistes agit
maintonant directement, débute en
politique extérieure par un choc
avec la Pologne, Cet événement est
dans la logique des choses. Alors
qu'il était dans l'opposition, l'élé-
ment deutsch-national a toujours
réclamé particulièrement du gou-
vernement une politique active à à
l'égard de la Pologne. Arrivé au pou-
voir, il n'a pas attendu deux semai-
nes pour montrer ce qu'il entendait
par cette formule ambiguë.

Pour essayer de rejeter sur le çou-
yernement polonais la responsabilité
d'une rupture des négociations com-
merciales, qui durent d'ailleurs sans
aucun résultat depuis deux ans, le
cabinet d'Empire a fait, connaître
hier à la mission économique polo-
naise siégeant à Berlih que les trac-
tations en vue de la conclusion d'un
traité de commerce germano-polo-
nais n'auraient chance d'être re-
prises avec succès que si la ques-
tion du droit d'établissement des
ressortissants allemands sur le ter-
ritoire polonais était réglée « préa-
lablement » et dans un sens con-
forme aux intérêts allemands.

Fidèle à sa .politique séculaire,
cherche ,à maintenir à

tout prix ses nationaux à la direc-
tion et dans ies postes importantsdes
entreprises industrielles de Pologne,
de Haute-SHésie notamment. Les
Allemands jouissent cependant en
Pologne de droits identiques à ceux
des autres étrangère, et le gouverne-
ment de Varsovie est prêt à garantir
iL l'AU'emagne, sous ce rapport, Ie
benéfice de la clause de la nation la
plus favorisée. Ma.is ceci ne suffit pas
eux négociateursallemands, qui exi-
gent que les autorités polonaises
renoncent en faveur des sujets alle-
mands au droit de supprimar les
permis de séjour. Ils exigent, autre-
ment -dit, un traitement Spécial qui
réduirait, la souveraineté de l'Etat
polonais à l'égard des Allemands
vivant en Pologne.

La situation so présente absolu-
ment comme si l'Allemagne décla-
lait renoncer à négocier un traité de
commerce avec la France, tant que
lz France n'aurait pas accordé, par
exemple, en Alsace-Lorraine des
conditions de séjour spéciales en
faveur des anciens directeurs, ingé-
'meurs ou chefs de service alle-
mands qui s'étaient établis avant la
guerre dans la « terre d'Empire
On ne connaît p&£ jusqu'à présent
dans le droit international ni dans
aucune traité de commerce d'exemple
de telles exigences posées par un
Etat h un autre. Il est donc peu pro-
bable que le gouvernement de Var-
sovie veuille accueillir ces deside-'
rata qui consacreraient la réduction
des droits dont, par sa législation,
l'Etat polonais dispose à l'égard des
étrangers.

En ce qui concerne le traité de
commcrce futur, on a toutes raisons
de penser que le nouveau cabinet
d'Empire, qui représentedirectement
les intérêts agrariens. est. moins que
n'importe qui pressé d'en voir la
conclusion. Il est certainement peu
disposé à favoriser l'entrée en Alle-
magne de blé et de bétail polonais.
Quant aux expéditions allemandes
faites en Pologne, l'Allemagne a
spontanément renoncé à ce débou-
ché en déclenchant, en 1925, la
guerre douanière et le boycottage
économique germano-polonais qui
continuent! actuellement.

Dans tous les cas, la tournure don-
née par le cabinet de Berlin à cette
question signifie que la Pologne
n'aura de traité de commerce avec
l'Allemagne que si elle cède aux exi-
gences -formulées sur les droits de
séjour spéciaux des ressortissants
allemands en Pologne. L'incident
germano-polonais soulevé par l'Al-
lemagne à l'occasion de l'expiration
du permis de séjour de quatre ingé-
nieurs allemands d'une compagnie
de chemin de fer d'intérêt) local de
Haute-Silésie est d'ordre exclusive-
ment politique. Il pose, sous une
forme additionnelle, mais parfaite-
ment claire, l'un des nombreux pro-
blèmes qui compliquent la situation
en Europe orientale. Camille Loutre.

UN ARTICLE MENAÇANT
DU "LOKAL ANZEIGER"

Berlin, 13 février (dép, Radio.)
L'organe du parti nationaliste, le

'Lokal Anzeiger, publie un article
très violent contre la Pologne

La Pologne, écrit ce journal, dont
l'existence est un outrage à la loi natu-
relle, se rend bien compte que ses jours
sont comptés et ne trouve rien de mieux
pour se protéger contre la désagrégation
organique qui la menace que de remplir
la monstrueuse mission de colonie mili-
iriire française au flanc de l'Allemagne,
sous l'aupplce do Locarno

Le Reich (iendra-t-il dans Genève-la-un langage plus énergique ?
.Malgré tout, nous n'avons accepté
Locarno à l'ouest qu'afln d'avoir les
main, libres à l'est.

L'ÉTAT DE SIÈGE AU PORTUGAL

NE SERA LEVÉ QUE GRADUELLEMENT

Londres, 13 fév. (d. Petit Parisien.)
Selon un message Reuter de Lis-

bonne, le ministère de la Guerre
vient d'annoncer que des réformes
seront introduites prochainementpar
le gouvernement dans l'administra-
tion publique. Il a fait connaître
''gaiement que les autorités ont
décidé de procéder à la dissolution
des associations patriotiques et des
sociétés secrètes. Bien que la capi-
tale ait repris son état normal, l'état
de siège proclamé au moment de
l'insurrection ne sera levé que gra-
duellement.

Budapest. M. Mathieu de Vienne, le nou-
veau ministre de France, est arrivé ce
matin.

Canton ne reconnaît pas |

le nouvel inspecteur des douanes

nommé par Pékin

Uankéou, 13 février {dép. Haras.)
Le gouvernement nationaliste a

nommé une commission dont fait
notamment partie -M. Eugène Ghen,
ministre des Affaires étrangères, et
l'a chargée d'examiner la nouvelle
situation créée dans le service des
douanes par la décision du gouver-
nement de Pékin, au sujet de sir
Francis Asflen.

On déclare officiellement que le
gouvernement nationaliste ne recon-
naît pas la nomination de M. Edwards
comme inspecteur général des doua-
nes par intérim. On croit que sir
Francis Aglen a fait une impression
favorable dans les milieux nationa-
listes par son empressement à faci-
liter la réunion des fonds nécessaires
à la réparation de la digue du neuve
Bleu. En effet, si cette réparation
n'est pas effectuée, quinze millions
de personnes ne pourront pas ense-
mencer leurs terres et se trouveront
réduites à la famine.
EN REVANCHE, PEKIN ENTEND AYOIR VOIX

AU CHAPITRE POUR TOUT ACCORD
SUR HANKEOU

Changhti'i, 13 février {dép. Havas.)
Suivant une information de source

japonaise, le gouvernement de Pékin
a informé le gouvernement britan-
nique que tout accord au sujet de
Hanl:éou doit être ratifié par le gou-
vernement de Pékin.

UNE NOUVELLE CONFERENCE
ENTRE MM. CHEN ET O'MALLEY

Hankéou, 13 février {dép. Havas,)
M. Eugène Gtreu, mimstre des

Affaires étrangères du gouvernement
nationaliste. et AI. O'Mâltey ont eu
dans l'après-midi une conférence,
après laquelle il a été déclaré offi-
ciellement qu'il n'y avait rien à pu-
blitir pour le moment.

LA VEUVE DE SUN YAT SEN

INAUGURE A HANKÉOU

L'INSTITUT POLITIQUE DES FEMMES

Hankéou, 13 février (dép. Times.)
L'Institut politique des femmes a

été inauguré hier, à 11 heures, par
Mme Sun Yat Sen. à côté de qui se
trouvait le ministre de la Justice du
gouvernement, nationaliste.

Mme Sun Yat Sen déclara que la
Chine moderne exiye des femmes
qu'elles soient non pas seulement
des mères excellentes, mais aussi de
bonnes citoyennes.

La révolution, dit-elle, ne sera com-
plète que si la Chine se trouve libérée
de l'oppression et la jeune fille chinoise
de l'esclavage. Les femmes doivent pren-
dre part à la révolution pour deux rai-
sons la première est qu'elles doivent
coopérer à faire de la Chine une nation
libre, et la seconde qu'elles doivent tra-
vailler à leur propre émancipation. Cet
institut est pour ainsi dire une école
de préparation militaire pour les feu-
mes ». 11 convient de rappeler que la
Ligue des femmes est purement chinoise,
mais s'étend néanmoins au monde entier;
il est nécessaire par conséquent que les
Chinoises prennent part il. la libération
de tous lea peuples opprimés.

Le ministre de fia Justice a affirmé
ensuite que révolution n'est pas
toujours synonyme de .tuerie, mais
.signifie plutùt l'émancipation des
peuples malheureux. Sa femme, qui
'est d'ailleurs doyenne du nouvel
institut, fit un exposé des études de
rétablissement. Elles comprennent la
politique, les méthodes de publicité,
la vie de Sun Yat Sen, les principes
du Kuomintang et le mouvement
ouvrier.

Il est à remarquer que les conseil-russes du gouvernement n'as-
sistaient pas à la cérémonie, au cours
de laquelle aucune aMusiou anti-
britannkjue n'a été faite.

LE BROUILLARD PROVOQUE
DE NOMBREUX ABORDAGES

SUR LA MANCHE

Abandonné par son équipage, qui avait oublié
d'en arrêter les machines, un navire a

poursuivi sa rente aveuglément
Londres, 13 févr. (d. Petit Parisien.)

Le brouillard intense qui pèse sur
la Manche depuis- deux jours ne
s'étant pas dissipé, de nouveaux ac-
cidents se sont produits, et les mes-
sages de Douvres, de Deal et de
Folkestone signalent, ce soir, un
certain nombre de collisions en mer.

Hier soir, le Maid-of -Orléans,
transportant 364 passagers, a heurté
un obstacle à l'entrée du port de
Douvres et a subi de légères avaries.
Aucun des passagers n été blessé.

Ce matin, de bonne heure, le vapeur
espagnol Gordejuela, de 1.915 ton-
nes, chargé de charbon, a heurté le
cargo norvégien Raa à quatre milles
au large de Folkestone. Le Rna, ou-
vert par le milieu, ayant commencé
à pencher, ses hommes d'équipage
mirent les chaloupes il la mer et se
réfugièrent à bord du Gordejuela.
Mais ils avaient oublié d'arrêter les
machines, si bien que le bâtiment a
continué à aller de l'avant, et on a
pu entendre ses hélices tourner quel-
que temps dans le brouillard avant
de se perdre et probablement de
sombrer.

A 4 heures ce matin, un abordage
s'est produit, à trois milles au sud
de Dungeness, entre le vapeur Ne-
braska et le bateau réservoir Olean-
der, appartenant à l'Amirauté. On
ignore ce que sont devenus les deux
bâtiments. Dans les mêmes parages,
on signale une autre collision entre
le vapeur anglais Bryntaicc et le
vapeur suédois Frammaes, qui a
coulé. L'équipage de ce dernier ba-
teau a pu être sauvé.

Emlin; cet après-midi, on appre-
nait à Douvres que le bateau sué-
dois Bord s'était heurté au vapeur
norvégien Uoltic. Ce soir même, le
vapeur- Benchwnod a perdu sa di-
rpetion à l'entrée du port de Port-
hmi et, s'est échoué sur un banc de
sable.

Les souverains belges ont été hier
les hôtes du roi George

Londres, 13 fév. (dép. P. Parisien.)
Le roi et la reine d' Belgique ont

été aujourd'hui à Buckingham
Palace les hôtes du roi George et de
la reine Mary. Après le déjeuner,
les souverains des deux pays se
sont rendus à Burlington House où
deux heures durant ils ont visité
l'exposition de ceinture tlamande.

UN FINANCIER AMÉRICAIN

RAPPELLE AUX ÉTATS-UNIS

LEUR DEVOIR ENVERS L'EUROPE

ET LA FRANCE

New- York. 13 février (dép. Radio.)
Dans un discours qu'il a prononcé

à New-York, devant le Kivanis Olub,
M. Otto H. Kahn, le célèbre financixlr
américain, a examiné les causes de
la prospérité actuelle des Etats-
Unis et s'est occupé, en terminant,
du prublème des dettes interalliées.

La prospérité du pays est due, a-t-il
dit. à ses ressources naturelles, à l'ab-
sence des vieux conflits de races et de
religions, sa constitution, aux bonnes
relations du lravaü et du capital et à
l'intérêt qu'on prend de plus en plus
aux valeurs Intellectuelles.

Parlant des relations entre l'Europe
et l'Amérique, l'orateur dit que le
devoir de, son pays est d'aider l'Eu-
rope à revenir aux conditions nor-
males, mais en dehors de la Société
des nations, pour laquelle il a peu
de sympathie.

Au sujet des dettes interalliées,
M. Kahn déclaré

-J'ai toujours été favorable à la plus
large générosité de notre part dans la
question des dettes envers le gouverne-
ment américain, dettes qui furent con-
tractées par les nations alliées pour la
conduite de la guerre, directement ou
Indirectement. J'ai toujours considéré
toutes les dettes de guerre comme iné-
vitablement liées les unes aux autres.

Je ne suis pas convaincu qu'il soit
absolument loyal et sage d'appliquer la
formule « Capacité de paiement. »
Mais je ne pense pas que ce soit le
moment de faire de cette question l'objet
immédiat de discussions publiques.

11 n'v a aucune chance de voir le
Congrès,à l'heure actuelle, et sans doute
pendant quelque temps encore, considé-
rer n'importe quelle suggestion tendant
à modifier les règlements actuels.

Les deftes ife la France
Le seul règlement important qui n'ait

pas encore été ratifié est celui avec la
France. C'est, je crois, l'espoir des amis
de la France en Amérique, au nombre
desquels je compte, que cet accord sera
prochainementratifié. Je suis convaincu
qu'en attendant on ne saurait rien obte-
nir de bon, mate au contraire qu'on arri-
verait à des malentendus, à des désillu-
sions et à une irritation réciproque par
des déclarations publiques ou des énon-
cés d'arguments sur ce sujet, de la part
des citoyens américains, quelques bonnes
que soient leurs intentions.

Même après que la ratification espé-
rée aura été obtenue du Parlement fran-
çais et du Sénat américain, je persistera
à croire qu'il vaut mieux que ce sujet
échappe à la discussion publique et sur-
tout la discussion internationale. Lais-
sons le tempo faire son ouvrage.

Je suis convaincu qu'on peut persua-
der au peuple américain de prendre
l'initiative d'accorder les modifications
qui lui seront démontrées légitimes,
après que les accords auront été en vi-
gueur pendant quelque temps.

Avant tout flnissons-en avec les aver-
tissements et les sermons adressés à
l'Europe, qui semblent servir de prétexte
à nous encenser nous-mêmes et à affir-
mer la supériorité morale de l'Amérique.

Efforçons-nous sérieusement de com-
prendre et d'apprécier la gravité, la di-
versité, les complications, les racines sé-
culaires des problèmes sociaux, économi-
ques, politiques et de races, qui pendant
si longtemps ont assailli les nations du
vieux monde et vont occasionné des
effusions de sang. En toute humilité, re-
mercions la Providence favorable de nous
avoir épargné ces douloureux problèmes.

L'hostilité de la Diète polonaise

envers le gouvernement
fait craindre une crise

Varsovie, 13 février (dép. Tintes.)
Au cours de la séance d'hier, le

Sejm (Diète), qui poursuit depuis
quelques jours la discussion du bud-
get, a pris une attitude nettement
hostile envers le gouvernement.
Tour à tbur, il a décidé de réduire
de moitié les fonds destinés au mi-
nistère de l'Intérieur, de refuser au
ministère des Affaires étrangères les
crédits affectés à la représentation
polonaise à Genève et de rejeter les
dispositions budgétaires relatives à
la création d'un ministère des Postes
et télégraphes.

Ces trois votes sont dus à l'action
concertée des trois partis de droite
et du parti du centre. Si le gouver-
nement ne parvient pas en troisième
leclure à obtenir le rétablissement
des crédits refusés, il y a tout lieu
de croire qu'il démissionnera. En ce
cas, lie nouveau cabinet sera consti-
tué par M. Bar tel et replaoera à la
Guerre le maréchal Pilsudski qui,
quelle que soit la combinaison envi-
sagée, demeurera au pouvoir la per-
sonnalité dominante.

A supposer que le Sejm persiste
dans son opposition gouvernemen-
tale, tout fait prévoir que la dissolu-
tion en sera alors décrétée et que 'le
pays sera appelé à dénouer la crise.

LA RENTRÉE TRIOMPHALE
DE M. SILVAIN AU FRANÇAIS

M. Silvain a fait hier soir, à la Comé-
die-Française, ses. débuts comme
« nouveau doyen ». Ce fut une rentrée
superbe, triomphale même, devant une
salle comble, qui, dès le lever du rideau
sur le premier acte de la pièce Le père
Lebonnard, flt au grand artiste une for-
midable et chaleureuse ovation.

Six fois le rideau dut se relver à la
fin de cet acte, quatre fois après le
deuxième, huit après le troisième, sept
après le quatrième.

Emu, Ni. Sylvain vint à chaque fois,
saluer, tenant à associer à l'hommage
du public les camarades jouant à sescôtés,

Un aeuétaire de bureau de vote
peut-il mettre la clef sous la porte

pour assister à une partie de football ?

Nîmes, 13 février (dép. Pelit Parisien.)
Un procès original viendra demain de-

vant le tribunal civil. Il s'agit de la pro-testation d'un électeur contre les der-
nières élections consulaires de Ville-
neuve-de-Berg (Ardèche).

Le protestataire, NI. Conibier, ayant
trouvé la porte du bureau de vote fer-
mée, était allé chercher le secrétaire
du bureau. Celui-ci, en présence du pe-
tit nombre d'électeurs venus pour voter

six seulement s'étaient présentés
sur deux cents inscrits était allé
voir jouer au football.

Un malade se tue en apercevant le médecin

Lons-le-Saunier, 13 février (d. P. Paris.)
Depuis plusieurs jours, l'état de santé

de M. Vuillerme, soixante-neufans, culti-
vateur il Longchaumois, donnait de vives
inquiétudes à sa famille. Un médecin fut
appelé. En l'apercevant. M. Vuillernie,
qui, l'an passé, avait déjà été hospitalisé,
crut qu'il allait être de nouveau conduit
à l'hôpital. Il s'arma d'un pistolet et se
tua d une balle it la tête.

CRIME PASSIONNEL A MELUN

UNE JEUNE FEMME ÉGORGE

SON AMI AGÉ DE DIX-SEPT ANS

Melun, la février (dép. P Parisien).
Un crime passionnel a été commis, la

nuit dernière, à Melun.
Deux jeunes gens, Pierre Meynial, dix-

sept ans, demeurant 4, rue Jacques-
Amyot, et Léontine Mariot, de cinq ans
plus âgée, habitant en garni, place Saint-
Jean, s'étaient rencontrés voici quelques
mois. Leur idylle fut courte et, bien que
n'habitant pas ensemble, ils connurent
bientôt de fréquentes querelles.

Comme ils sortaient, vers 22 h. 30,
d'un débit de la rue de la Rochette, une
scène violente éclata entre eux, pour
un motif encore indéterminé. Tout en
échangeant des injures et des menaces,
Ui couple arriva au coin du Pré-Charn-
blain et de la rue Saint-Ambroise. C'est
alors que Léontine Mariot, s'armant d'un
couteau, se précipita sur son ami et lui
porta un coup violent à la gorge.

Pierre Meynial s'affaissa, perdant son
sang en abondance. Qes passants accou-
rurent, mais, lorsqu'ils arrivèrent, la
meurtrière avait disparu.

Le blessé fut aussitôt transporté à son
domicile, mais, malgré les soins qui lui
furent prodigués, Il expira vers minuit.

Immédiatement avisee, la police se
rendit dans le garni où logeait Léontine
Mariot. Elle yarréta la meurtrière, qui
avait tranquillementregagné sa chambre.

Le couteau dont elle s'était servie a
été découvert dans son lit, caché entre
deux matelas. La jeune femme avoua,
mais invoqua l'excuse de la légitime
défense

C'est Pierre qui, après m'avoir
adressé divers reproches, me frappa le
premier à coups de pied. C'est élora que
je me suis défendue, mais je ne voulais
que le blesser légèrement pour me dé-
barrasser de lui.

Les parents des deux jeunes' gens
habitent Melun. Léontine Mariot avait
quitté les siens l'année dernière pour
partir avec un lutteur de fête foraine.

DANS LEUR VILLA A MANTES

DEUX FEMMES MEURENT INTOXIQUEES

PAR L'OXYDE DE CARBONE

Mantes, 13 février (dép. Petit Paris.)
Cet après-midi, comme elle a cou-

tume de faire chaque dimanche, une
jeune fille de Mantes-la-Vilile, Mlle
Barre, venait rendre visite à la famille
Verdier qui habite une villa 21, rue
d'Alsace, à Mantes-sur-Seine. Surprise
que son coup de sonnette demeurât
sans réponse, elle se rendit chez le plus
proche voisin, M. Pouzols, maréchal
ferrant. Celui-ci, qui savait Mme Verdier
et sa fille chez elles, prit une échelle,
escalada le mur et pénétra dans la mai-
son par le jardin.

Dans la cuisine, Mme Verdier, cin-
quante-huit ans, et sa fille, Marie-
Louise, vingt-sept ans, gisaient éten-
dues sur le carrelage. Sous les jupes
de Mme Verdier se trouvait son petit-
fils, Philippe Rivet, sept ans. Sur la
table mise, le déjeuner était servi.

Les deux femmes avaient succombé
asphyxiées par l'oxyde de carbone tan-
dis qu'elles prenaient leur repas. Seul
l'enfant qui avait été protégé de l'In-
toxication par les jupes de sa grand'-
mère a pu être rappelé à la vie.

La villa était chauffée par un calori-
fère placé dans le vestibule- Le tuyan
de dégagement de la chaudière, qui
passe dans la cuisine, avait laissé fil-
trer 1'oxyde de carbone qui, s'accumu-
lant dans la pièce très exiguë, avait
terrassé les deux femmes.

L'ENLÈVEMENT DE M. CORNAYIN
DÉPUTÉ COMMUNISTE

Ses auteur» comparaîtront le 7 mrs devant la

cour d'anises de Corutantine
Constantine, 13 février (dép. Havas.)
Devant la cour d'assises de Constan-

tine comparaîtront le 7 mars prochain
les auteurs de l'enlèvement de M. Cor-
navin, député communiste, poursuivis
pour séquestration.

On se souvient que, le 31 mai dernier,
M. Cornavin, au cours d'une tournée dc
propagande en Algérie, arrivait à Bougif,
où il devait faire une conférence, et qu'à
sa sortie de la gare un groupe de jeu-
ties gens, qui l'attendaient, le dirigè-
tent vers une automobile appartenant à
l'un d'eux. L'automobile démarra aussi-
tôt. et M. Coruavin fut transporté à
150 kilomètres de Bougie, contraint de
saluer sur la route les monuments élevés
à la mémoire des gardes égorgés par des
indigènes, puis déposé dans une gare.

M* Paul Reynaud, du barreau de
Paris, MU Morinaud et Galle, du bar-
reau d'Alger, présenteront la défense
des jeunes gens poursuivis. M* André
Berthon assistera M. Cornavin, qui se
porte partie civile.

UNE BLANCHISSERIE
INCENDIEE A LILLE

Cinq milliou de défit* plusieers centaines
d'ouvriers réduits au chômage

Lille. 13 févKor (dép. Petit Parisien.)
Un incendie a éclaté, la nuit dernière,

dans la blanchisserie Walaert frères, si-
tuée le long du canal de la Deule, à
Santes, et dont les bâtiments couvrent
plus d'un hectare.

En raison de la crise présente, les huit
cent cinquante ouvriers et ouvrières de
l'usine n'avaient pas travaillé hier. Vers
21 heures, deux ouvriers, MM. Vital et
Debreyne, qui sortaient d'une maison
voisine, aperçurent des flammes s'échap-
pant de l'atelier de glaçage et donnèrent

Les appels de la sirène amenèrent à la
blanchisserie une grande partie du per-
sonnel, qui, en attendant l'arrivée des
pompiers, combattit le feu par des
moyens de fortune. Les livres de comp-
tabilité et une partie des marchandise
emmagasinées furent ainsi sauvés.

Les pompiers de Santés. d'Haubour-
din, d'Houplines, d'Ancoisne et enfin de
Lille arrivèrent sur le Heu du sinistre.
Au coure des travaux de sauvetage, un
pompier de Santés, M. Denneulin, a été
victtme d'un commencement d'asphyxie.
Le feu diminua d'intensité ce matin, vers
9 heures, bien qu'il couvât encore dans
les caves.

Lee ateliers de glaçage, de bobinage
et les séchoirs sont complètement dé-
truits. Les toitures et les murs se sont
effondrés. Les bâtiments des machines
subsistent seuls.

Les dégâts sont considérables. Rien
qu'en marchandises, ils représentent
5 millions.

On croit que l'incendie s'est déclaré
la suite d'un court-circuit ou par suite

de réchauffement de certaines matières
premières.

La plus grande partie des ouvriers
seront astreintes à un chômage prolongé.

Victimes d'une avalanche en Corse

Dans une maison effondrée tous la neige, m
dégage deux cadavres et un bleué
Bastia, 13 février (dép. Ilavas.)

Plusieurs communes des cantons de
Orezza et de la Porta sont bloquées par
la neige. Sur la route de Piedi-Croce, la
couche blanche atteint quatre mètres
environ, ce qui ne s'était jamais produit.
Un grand nombre d'animaux ont été
ensevelis.

Au village de Campana-Orezzaune mai-
son s'était effondrée, ensevelissant sous
ses décombres trois membres d'une fa-
mille. Des sauveteurs ont travaillé nuit
et jour, malgré le froid et la fatigue, et
ont réussi à dégager les victimes, La
propriétaire, trouvée la face contre terre,
dut être tuée sur le coup. Sa fille gisait
à ses côtés. Son fils vivait encore. Il avait
été protégé par une planche et un sac
de farine.

On croit qu'un irloc s'était détaché du
sommet de la montagne, s'abattant sur
la maison, qui a été rasée.

LE CONSEIL NATIONAL
des employés auxiliaires de l'Etat

victimes de guerre
Dernièrement, à la requête de certains

fonctionnaires mutilés, le conseil d'Etat
avait annulé pour vice de forme l'ar-
ticle 4 du décret du 3 avril 1925, pris
en application de l'article 18 de la loi du
26 avril D'autre part, les intéressés
se plaignaient que le passage du cadre
raterai, dans lequel les bénéficiaires de
l'article 18 sont titularisés, au cadre nor-
ntal, était susceptible de les téser d'où
conflit, qui était de nature à retarder
encore l'application de la lot.

Désireux de trouver une formule d'en-
tente, l'administration du travail et des
pensions a préparé, en vue de le sou-
mettre au conseil d'Etat, qui va être
appelé à statuer à nouveau, un texte
transactionnel.

Ce texte ayant été soumis aux repré-
sentants de l'Union des fonctionnaires,
ouvriers et employés auxiliairesde l'Etat,
dans laquelle sont groupés les bénéfl-
ciaires de l'article 18, avait nécessité la
convocation du « conseil national de
l'Union, qui vient de se tenir à la Mai-
son des mutilés.

Après un examen approfondi et dési-
reux de montrer sa volonté d'obtenir
l'application rapide de l'article 18, le
conseil national accepta le texte tran-
sactlonnel en y apportant quelques modi-
fications.

Toutefois, il fut entendu que les modi-
fications apportées ne devaient avoir, en
aucun cas, pour effet de remettre en
discussion les décisions prises par la
commission interministériellequi a établi
les tableaux d'assimilation que, dans
le cas contraire, et dans le cas aussi ou
une solution rapide n'interviendrait pas.
l'Union reprendrait sa liberté.

Après l'examen de questions diverses,
le conseil national clôtura ses travaux
en fixant au mois de mai le congrès de
l'Union.

Les "Amis de la Pologne"
vont fêter le docteur Boy-Zelenski

Les Amls de la Pologmo organisent, pour le
samedi 19 courant, a 21 heures, au grand
amphithéâtre de la Sorbonne, une solenntté
que présidera M. Louis Marin, ministre des
Pensions, et destinée a fêter le docteur Boy-
Zelenski, auteur de la traduction en polo-
nais de la plupart des cùets-d'œuvre de la
littérature française.

Après des allocutions de MM. René Dou-
mlc, de l'Académie française, et Louis Marin,
le docteur Boy-Zalenski traitera ce sujet

De la médecine à la littérature. Une par-
tie artistique, par la chorale et l'orchestre du
lycée Louis le Grand, précédera la projection
de films polonais.

Un dîner en l'honneur du docteur Boy-
Zelensitl aura lieu le lundi 21 février, a
20 heures, au cercle de la Renaissance.
12, rue de Poitiers. Les Inscriptions sont
reçues aux Amis de la Pologne, 16, rue de
PAbbé-de-1'Epée, jusqu'au 18 février.
FETES ET REUNIONS

4'Harmonie municipale du arrondisse-
ment a donné sou concert annuel a la mai-
rie de la place Satnt-Sulplce. Une nom-breuse assistance avait répondu à l'Invi-
tation de MM. Duenraael et Jacquemaln,
président et directeur de l'Harmonie. Aux
places d'honneur Mme Pierre Dupuy,
MM. Simon Juquln, mafre Lecnevalter,
représentant M. Palnlevé, ministre de la
Guerre; Marcel Héraud, député; Brandon
et Raymond Laurent, conseillers munici-
paux Joly, président du Comité des fêtes
de Paris; Fabry, commissaire général des
f<He3 du 6', etc. Avant l'audition musicale,
M. Simon-Juquin a salué Mme Pierre
Dupuy, présidente bienfaitrice de l'Harmo-
nie, et fait l'éloge des artistes et de leur
chef, M. Jacqueimaln. Puis M. Lechevalie.r
a rappelé le dévouement de M. Dnermael
aux œuvres de préparation militaire et le
concert s'est déroulé dans la belle et grande
salle des Trophées.

L'Union des Garibaldiens et des volon-
taires italiens pendant la guerre a tenu son
assemblée annuelle à la mairie du premier
arrondissement. Après échange de vues, les
assistants décidèrent de changer le nom du
groupement qui s'intitulera désormats Union
des volontaires italiens de l'armée française
Pt survivants de ïArgonnc. Il fut ensuite
décidé que le montant d'uue souscription,
qui a donné un très beau résultat, serait
employé il l'achat d'une maison de repos
et à l'érection d'un monument. Le bureau
fut ensuite constitué président, .M. Spelit
vice-président, M. Borella secrétaire, M.
Baccaglioue.

La Chan6re syndicale des concierges
tenu Son assemblée générate annuelle Il

la mairie du »• arrondissement, sous lt
prtfsiaenee de NI. Ven.lon, avocat a la cour.

1101. Henry Paté, député Soulier, Trin-
quier de Vareux, Mar.x. avocat la cour
Séjruin, président du syndicat des domesti-
ques Oudin, conseiller municipal, prirent
successivement la parole.

A l'issue de l'assemblée, les syndiquées
procédèrent L la nomination de leur bu-
reau, dont tous les membres furent réélus.

La sixième section de la Ligue du pié-
ton a élu son bureau. Ont été nommés pré-
sident, M. Louis Massin secrétaire, M.
Montreuil trésorier, M. Bastardie.

L'association des Ariégeois de Paris adonné, dans les salons de l'hôtel des Socié-
tés savantes, son banquent annuel sous la
présidence du médecin vte l'armée Baron.

La Fédération des locataires de la régioa
pariaieane (20' section), a donné un concert
au gymnase Voltaire. Les deux cents exécu-
tants de la société des Fêtes du peuple,
sous la direction de M. Albert Doyen, ont
été fort applaudis.

L'Association des instituteurs pour le
patronage et l'éducation de la jeunesse (sec-
tlon Voltaire) avait organisé, à la mairie de
la place Voltaire, une matinée dansante
qui a obtenu le plus vit succès.

Gros succès également pour le Bal ds
la coiffure, qui eut lieu à l'hôtel Continental.

La distribution eolennelte des récom-
penses de la Société d'encouragement auprogrèa, qui vient en aide moralement et
pécuniairement aux chercheurs, novateurs
et Inventeurs a eu lieu, hier après-midi,
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne,
sous la présidence de MM. Labbé, directeur
Je l'Enseignement technique, et Henry Paté,
vice-président de la Chambre, entourés de
MM. Couyba, directeur de l'Ecole des arts
décoratifs, président de l'Association Louis
Lumière, membre de l'Institut Gayot et
Itlotor, conseillers municipaux Plerroté,
maire du cinquième arrondissement, et le
général Huet, représentant le ministre de
la Guerre.

Après ifue M. Couyba eut souligné te
développement constant de la société, qui
encourage le progrès dans toutes les bran-
ches de l'activité humnine. M, Léon Bosset,
secrétaire général, montra qu'en l'œu-
vre était venue en atde à plus de cent
soixante-dix inventeurs et avait distribué
plus de 80.000 francs. Il ajouta que la
société allait demander un terrain à la
Ville de Paris pour y créer une Institution
d'orientation professionnelle. MM. Henry

Pâté et Labbé prononcèrent ensuite d'émou-
vantes allocutions puis, M. Louis Taberu,
vice-président, donna lecture du long pal-
mares. La médaüle d'or fut attribuée audocteur J.-B Charcot, le célèbre explorateur
des régions polaires. Parmi les lauréats
figure également M. Morton Johnson, Amé-
ricain, loventeur de l'impression phonorra-
phique îles pellicules de cinéma.

Au cours de la cérémonie. le docteur
Charcot Ot une conférence, avec projection,
sur la faneuse croisière au pOle du Pour-
quoi-Pas ?

L'assemblée générale de la Fédération
nationale de sauvetage s'est tenue au Musée
social, sous la présidence de M Antériou,
ancien ministre, et en présence des repré-
sentants des ministres de la Guerre, de la
Marine et de l'Agriculture, et de diverses
personnalités. M. Pltet, dans son rapport
moral, rappela les nombreux actes de dé-
vouement accomplis par les membres des
sociétés pendant l'année écoulée et annonça
ensuite la création prochaine d'un musée
du sauvetage. NI. Lyautez rendit compte
de sa mission au congrès international
d'Amsterdam, puis M. Antériou annonça que
la Fédération venait d'être reconnue d'uti-
lité publique

Il fut ensuite décidé que la prochaine fête
fédérale aurait Heu à Complègno et en 1928
à Strasbourg. En fln de séance, divers mé-
datiles et diplômes furent distribués à
des membres de la Fédération.

Les Anciens combdttants de la marine
ont tenu filer une assemblée générale a leun
siège social, 3, avenue Octave-Gréard. Divers
vœux ont été votés concernant les pensions,
les mutilés. les veuves et les décorations.

ÉLECTIONS CANTONALES

Sarthe (Saint-Calals). Election au conseil
général, en remplacement du docteur Gigen.
ancien sénateur, radical, décidé. Ont obtenu:
MM. Courant,maire d'Ecorpaln, rad., 898 voit.
Ricaud, U. R. D.. 801; Boileau, cons. mun.
de Salnt-Calals, tép. de g., 611. Ballottage.

Marne (Ay). Election au conseil géné-
ral, en remplacement de'M Maill.v, rép.décédé. MM. Martin, cons. d'arron-
dissement, rép. soc., 1018 voix; Issac Parent,
3oc. S. F. 1. O., 1339; Philipponat, AU. rép.,
1639. Ballottage.

Manche (Salnt-LO). Election au conseil
d'arrondissement, en remplacement de M.
Enault, maire de Saint -Lô. décédé. Ont
obtenu MM. Dpscocqs, adjoint au. maire de
Salnt-LO, rép., 1092 voix, élu; docteur Rau-
Une, cons. mun. de Salnt-LO, rép. de g.,

LES COURSES
HIER A VIKCENNES. Les réialUtt

Uranie, à M. Vanackère,
gagne le Prix d'Italie

Le dernier dimanche de Vincennes
a été très réussi. Il y avait foule au pla-
teau de Gravelle.

Le grand intérêt du Prix d'Italie était
de savoir si Lranie serait capable de
rendre de cent à cinquante mètres il ses
concurrents, notamment a Ulysse, qui
venait de la précéder dans le Prix de
Copenhague, et à Yassal. L'excellente
jument de M. Vanackère a répondu vic-
torieusement à Ia question et a baltu,
de peu mais très nettement, Ulysse,
Turturette et Vassal.

Un accident s'est produit pendant
cette compétition Vesvres et Tllly, au
cours d'une collision, sont tombés, et
leurs drivers, Carré et Guéroult, ont été
piétinés et contusionnés. Carré le plus
sérieusementatteint, a été reconduit à son
domicile. On ne peut se prononcerencore
sur la gravité de ses blessures. Celles deGuéroult sont légères.

PRIX DE DOUVRES
Au trot monté. 8,000 francs. mètres
1. Une Javanaise (Perlbarg).GG 373

iL M. P. A. Vlel _P 61
2. Uru&ay Il (L. Dufour) P 15 7 50
3. Venise VU! (E. Marie) 18 50

4. Vanneau (E. Picard). Non placés
Viens Tu (A. Forclnall Ut Mi soi V (Gou-
g-eon) Ulysse (G. Cbéron) Wallace (La-
bayle) Upsilon (P. Gitton) Une Idée
(H. Potier) Utinam (L. Pottler). Durées
3' 65" 1/5, 3' 56" 3/5, 1/5, 3' 58"
Réduction au kilomètre r 34" 1/U. Onze
partants.

PRIX DE HEUILLT
Au trot attelé. 6,000 francs, 2,250 mètres
1. Baronne (Capovtlla) G 10 50 10 50

à Mme H. Salntagme .P 13 50
S. Balsamine Il (E. Picard). P 37 •
3. Brurnance (Slmonard) P 43 »

4. Belllfontaino (Dessauze). Non placés
Blanc et Noir (Delamare) Black (Vande-
ginste) Bérénice (Verzèle) Belle Aurore
(Hivolon) Bengali T (Labayle) Bec de
Gaz Il (il. Masson) Bolsslse (P. Forclnal)
Black Prince 1l (J. Marty) Bouquet d'Or
(L. Hémard); Brevetée (P. Gttton) Boste
(Hakker) Bouton d'Or III (Th. Monsieur)
Bourgmeuf (Hude) Beau Prince 11 (P. Noël);
Brlséls (Carré) Bénédictine Il (F. Prosper);
Brise de Mal (Dumontier); Bagatelle X (Gott-
geon). Durées 3' 37" 3/5, 3' 40" 2/5,
3' 42" 4/5, 3' 45". Réduction au kilomètre
1' 36" Vlngt-deui partants.

PRIX DE PRIVAS
Au trot monté. francs, mètres
1. Amérlca (A. Forclnal).a 31 50 17 50

a M. A. Utoucbe «.P 12•50
2. Aiglonne (V. Feray) ,P 136
3. Assur V (Gougeon). 17 99 50

4. Alerte (LlnuoI). Non placés Aline
(Remlat) Aurore III (E. Piesrd) Amen Il
(P. Gitton) Wagram Il (Lepelletier).
Durées 4' 23" 4/5, 4'25" 3/5, 1/5,i' 27" 2/5. Réduction au kilomètre j 1

Il
33" 11/20. Huit partantes.

PRIX DE LEVALLOIS
Au trot attelé. 10,000 francs, 2,500 mètres
1. Brûlante (C. de Wazlères).G 96 50 45 50

à !Il. A. de Wazlères29 50 13 50
2. Braïla (Carré)P 21 il 50
3. Brave (Leboucber).P 19 10

4. Baby Il (Pentecôte). Non placés
Beaugy (Bakker) Borghèso (L. Hardy)
Belle France (Augier) Bouton d'Or IV (Tar-
divon) Bas de Soie (Dessauze) Badine Il
(G. Verrier) Bathon (A. Choisselet) Brin
d'Amour (Poujoi) Bouquet Parfait (Meu-
nier). Durées 3' 3' 57", 3' S9",
Réduction au kilomètre Il 34" 1/20. Treize
partants.

PRIX D'ITALIE
lntern., trot attelé. 60,000 ir., 2,000 m.
1. Uranie (Capovllla) S6 50

à M. F. vanackèreP 15 50 8 50
2. Ulysse (Tcherkassoff) P 23 50 •
3. Turlurette (A. Sourroubille).P SI Il »

4. Vassal (Th. Monsieur). Non placés
Uchourron (C. Masson) Vesvre3 (Carré),
tombé; Tienneval (L. Forcinal) Re Mac
Gregor (Dessauze); Tilly (Guéroult), tombé.

Durées 41 17" 4/6, 4' 17" 9/10, 4' 18"
Réduction au kilomètre: 1' 25"-Neuf partants.

PRIX DE GRANVILLE
Au trot monté. 10,000 francs, 2.8U0 mètres
1. Vieux Chéri (Verzêle) G 53 » 24 U)

à M. Begnolet.PP 30 • 14
2. Tamise (Susstronck) P 40 17

3. Vouciennes (A. Forclnal) 4. Tosca (E.
Picard). Non placés Violette (Landry)
Vieux Pin II (Chrétien), arrêté. Durées
4' :2" 4' 23" 4' 25" 4' 28" 3/5.
Réduction au kilomètre 32" 1/5. Six
partants.

PRIX DE SOtTEN
Au trot attelé. 30,000 francs. 2,500 mètres
1. Allne II (P. Noël) 79 50

à M. J. OravouilP 27 » 16 5U
2. Xantlne (C. Masson) 41 25 »
3. Argers (A. Choisselet) P 2» 50 12 50

4. Aiglon III (G. Pentecôte). Non placés
A Fait Jaser (Dessauze) Auréole II (SzaDo);
Anita IV (G. Gitton) Anlezy (P. Gitton)
Arbuste (de Moussac) Auberlve (Bulhion)
Audomarois II (C. Wazlères) Amarante V
(Goug-eon) As du Bois (R. Simonard).
Durées 3' 4S" 3' 49", 3' 49" 2/.1,
3' 49" 3/5. Réduction au kilomètre 1'
30" Treize partants.

HIER A CANNES. Les résultats

Saint Bernard, à M. Arthur Veil-
Picard, gagne le Grand Steeple-

Chase de Cannes
La principale épreuve du meetlng can-

nois. le Grand Steeple-Chase, s'est ter-
miné par une lutte magnillque entre
Saint Bernard et le quatre ans alplomate,
le crack de la nouvelle génération sur
les haies. Le vieux cheval, malgré la dif-
férence de classe, a eu raison très nette-
ment de son jeune adversaire,dont c'était
le début sur les gros obstacles. Voilà qui
prouve, une fois de plus, combien il est
hasardeux de faire courir des quatre ans
contre leurs aînés, en steeple, à cette
époque de l'année.

L'autre jeune débutant de classe, Ra-
moneur II, est resté en route, malgré ses
aptitudes de sauteur. Orc?/;e Il n'a pas fait
la course qu'on attendait de lui.

PRIX DES JACINTHES
St.-cb., nand., à réel. 10,000 fr., 3,600 m.
1. Cocotte Il (Paris) 140 »

il M. André Bezard P 49 50
2. Camous (Contassot) P 55

3. Frimousse (Ed. Haes) 4. Chrlsty %fins-
trel (J. Luc). Non placés Dellys (A.
Swann), tombé Etoupe (Jure); Ismen
(P. Riolfo), tombé. 1 long., 1 tong., 3 long.
Sept partants.

PRIX DU BUQOET
Hales. io.ooo francs. 2,800 mètres

1. Scrlvano (F. Romain)G
a M. A. Vell-Plcard P 7 50

2. Margraret Ogilvy (Brierre) P 12 50
3. Ménédère (J. Luc) 4. Clos Moineau

(Spooner). Non placés Harry (Lange.
rôme) Carmagnolle (C. Jolner). 1 long..
2 long., 4 long. six partants.

GRAND STEEPLE-CHASE DE CANNES
200,000 francs. 4,000 mètres

1. Ecurie A. Vell-Picard O 29 50
Saint Bernard (L. Duffourc) t0 50

2. Diplomate (J. Bedeloup) P 50
3. La Tenaille (R. Caron) P 16 •

4. Onyx Il (F. Hervé). Non placés
Manoir (J. Biarrotte) Melssonler (F. Ro-
main) Lazy (L. Delfarguiel) Hannibal (J.
Helmondo), tombé Aryan (L. Ntaudot)
Telegram (C. Nervo) Ramoneur Il (J.-B.
Lassus), tombé Avec le Sourire (J. Luc).
3/4 long., 2 long., 3 long. Douze partants.

M1LITAHT DE CANNES
Steeple-chase militaire. 8,750 fr., 4,000 m.
1. Flag (propriétaire) U 10

à NI, de la Moussayc «.P
2. Rouen (Tabouls) 7

3. La Vachkyrle (Capello) 4. 'ralentie
(Oudar). Non placé Ornière il (M. de
Vaulchier). 10 long., 20 long., long.
Cinq partants.

PRIX DE GRASSE
Haies, handicap. 10,000 francs, 3,100 mètres
1. Arbousier (F. Romain) 10

il M. Arthur Veil- Picard 9
1. Patte à Ressort (C. Nervo) G 15

M. Joseph Sauvan P 10 50
3. Rarâ Avis (Ed. Haes). Non placés

Labla (L. Toche) Rayon de Lune (Pont),
Dead heat, t/2 long. Cinq partants.

MEETING DE POSTIERS A TULLE

Tulle, 13 février (dép. Petit Parisien,)
Aujourd'hui,à Tulle, trois -cents agents

des P. T. T. de la Corrèze ont assisté à
un meeting organisé pour protester con- '•
tre la suppression des directions dépar-
tementales et contre la transformation
en agences postales de 2.200 bureaux
de facteurs-receveurs. Après audition
de MM. Mnthé, délégué de la Fc'dér.ilion
postale, un ordre du jour a été adopte j
réclamant le maintien du statu qun ri
le retour du transport des colis postaux
à t'administration des P. T. T.

FAITS DIVERS
Un voleur de Mes à !

Ijo jeune Haymond Jlonfrondry, dix-huit
ans, demeurant IS, rue Lapérouse, 2 Pan-
tin, occupait ses loisirs, le soir, à voler le»
sacs à main des passantes.

La police a mis Un à ses exploits.
Une cérémonie à la mairie de Colombes
l'iie cérémonie avait été organisée, hier

après-midi, a l'hôtel de ville de Colombes,
à l'occasion de la remise de la croix de
chevalier de la Légion d'honneur M. Mau-
riche Chavany, maire de cette cité.

M. Strauss, sénateur de la Seine. anclen
ministre, présidait. Il était assisté de ses
collès-u«-s MM. Deloncle, Pierre Laval,
Dherbécourt, Bachelet et Mounler.

Des discours furent prononcés par MM.
le docteur Poinot, premier adjoint; Dn«r-
bécourt. en qualité de président du conseil
général; Pierre Laval et Strauss, qui ont
fatt l'éloge du nouveau promu auquel un
objet d'art a été offert par ses collègues
et ses amis.

L'harmonie municipale, dirigée par M. Mo-
1'1001, prêtait son concours à cette cér6-
monte.

Lu tecidestt de la ru
Passant à bicyclette, cours de Viocennes,

M. Maurice Leclinchant, habitant 27, rue de
Saint- Mandé, Il Monlrcull, est renversé pur
un taxi et blessé à la main droite.

L'épuration de Paris
Au cours dune ronde faite, l'autre nuit,

dans le arrondissement, cinquante per-
sonnes ont été Interpellées, quinze amenée»
au commissariat de l'Arsenal et douze en-
voyées au dépôt pour délits divers.

Le» relents d'autos
Nous avons signalé hier le vol survenu

rue de Lubeck, Il l'angle de la rue de Long-
c.liamp, de la voiture 6 HP appartenant k
M. Woltner, demeurant boulevard Exel-
mans.

A la suite d'une habile enquête, les ins-
pecteurs du premier district om réussi k
ideMineT1 le voleur qui a été arrêté à sou
domicile, 158, avenue Parmentier.

C'est un nommé Marcel Falcon, vingt-huit
atrl, garçon d'hôtel.

Interrogé par Ip commissaire de police du
quartier de Chaillot Falcon a reconnu avoir
déjà dérobé plus-reurs voitures qu'il avait
revendues après les avoir habilement Ma-
quillées. II a é1é envoyé au dépôt.

Ni. Chanoit, Ingénieur, 2 impasse Saint-
Georges, a Villeneuve-Salnt-Georgos,avait
laissé son auto en stationnement avenue de
Saint-Mande. Un voleur lui a dérobé uno
roue lie secours et une couverture.

Vers 14 heures. Ni. Georges Scnéchal,
bonnetier, rue de Paris, à Char«mon,
dont l'auto stationnait place de la Nation,
a constaté à son retour que la glace de la
portière de droite avait été brisée. D'après
l'enquête, un iaconnu avait tenté de voler
le véhicule, dont un dispositif spécial em-
pêchait heureusement la mise en marche.

L'automobile 881-YS1, appartenant t
M. Minet carrossier, 0, avenue Berthet. Il
Sannois '(Selne-et-Oi3e), avait été dérobée
dimanche matin vers 2 h. 30, rue ChamDol-
lion.

Sa disparition avait été signalée aussitôt
à la police et. vers a heures, des agents du
€.• arrondissement, qui faisaient une ronde,
dont l'attention avait été attirée par des
miaulements plaintifs provenant d'un coin
obscur, nip Madame trouvèrent l'auto volée
dans laquelle Un chat errant avait momen-
tanément élu domicile.

Les bijou qui disp»râis»ent.
La marquise de Blacas, domiciliée 81, rue

de Grenene, a slgnalé a>u commissariat du
Roule li perte ou le vol d'une broche en
forme de croissant ornée de pet'les et de
brillants valant francs.

La double asphyxie de la rue Morfetard
Mme Volard, asphyxlée avec sa nièce dan»

son logement rue MoulTetard, par lea
émanations d'un radiateur à gaz de cons-
truction défectueuse, avait pu être ranimée,
ainsi que nous le relations avant-hier. ,t
avait été transportée à Cochin. Elle y es!
morte hter après-midi, et le parquet, refu-
sant le permis d'Inhumer, a commis un ex-
pert pour examiner le radiateur.
Un pardessus qui change souvent de propriétein

NI. PJaner, voyageur de commerce, 4, ru*
Saint-Julien-le-Pauvre, constatait, il y a
quelques jours, la disparition de son pardes-
sus, valant environ 8M francs.

Il le retrouva hier sur le dos d'un Algé-
rien, Aïtaïssa, marchand forain, 5. rue Saint-
Jacques, qui consommait dans un bar, 1<>,

rue Lagrange. Amené au commissariat de la
Sorbonne par le gardien Letjuellec, Aïtaïssa
protesta, disant qu'il avait régullérement
acheté ce pardessus a un autre Algérien,
Uuému-Lakdar-beii-Moussah. rue Ga.
lande, pour la somme de vingt francs*
Guénifl reconnut, de son côté, avoir vendu.
le pardessus à Affaissa, mais il l'avait
acheté pour dix francs il Benkaïssalid, ar-
rêté la veille pour d'autres méfaits et qiit
l'avait volé à M. Djattder.

Affaissa et GuénM ayant avoué qu'ils con-
naissaient rorigin* du pardessus ont rejoint
au dépôt BcnkalaaaIUl.

r.agnevc. Dans la maisonnette oit il
demeurait, seul, sentler des voeux, on a
trouve le cadavre de M. Eugène Cavé, cjua-
rante-trois ans, dont la mort, duc à une
congestion, remonte il une quinzaine de

Malakoff. M. Hoche s'est démis de sas
fonctions d'adjoint Il demeure conseiller
municipal.

Les obsèques de la victime
de la tragique bagarre de Saint-Etienne

Saint-Etienne. 13 février {d. P. Parisien.)
Ce matin ont eu lieu, au milieu d'une

foule évaluée à dix mille. personnes, les
obsèques de M. Mari us Doron, victime
de la bagarre qui se produisit, place
Anatole-Franoe, i l'occasion de la con-
férence de M. René Benjamin.

Le préfet et de nombreuses person-
nalités de la région se trouvaient dans
le cortège.

Aucun incident ne s'est produit.

LEÇON$ PRATIQUES de DROIT
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LES ÉPREUVES DU PETIT PARISIEN

LE NATIONAL DE CROSS=COUNTRY

LES CHAMPIONNATS REGIONAUX
Les championnats des ligues réglo-

nales de la F. F. A. ont été disputés,
hier, sur 10 kilomètres; ils ont qualifié
les concurrents et les clubs pour les
épreuves « interrégionales du 27 fé-
vrier et du « National », que la Fédé-
ration française j'athlétisme fera dispu-
ter à Maisoos-Laffltte, le 13 mars, avec
le concours du Petit Parisien.

Voici ks principaux résultats
A Nice. Championnat de la Ligue

de Côte d'Azur disputé au bois de Bou-
logne de Nice

1. Dubos (Olympique Gymnaste Club de
Hice), 38' 58": 2. Juiteaux (0. G. C. N.), A
un mètre; 3. Cattelllno (Nice-Sport) 4.
Beg-ulng-ueite (S. N.); 5. Morin (0. G CM);
6. Nlehlersoll (S. N.); 7. Pera <E."N.);'8.
Kapp (0 G. C N.); 9. Jean Paul (0. G.
C. N.); 10. Conte (E. N. L.).

Classement par clubs I. Olympique
Gymnaste Club.

A Angers. Championnat de la Ligue
de l'Atlarttique

1. Dents (Club Sportlf Jean-Bouin d'An-
gers), 33' 46" 2. Breitbacli (C.J.-B. Angers);S. Leslnple (Nantaise); 4. Gulllas (S.N.U.C.);
5. Devige (C. J.-B. Angers); 6. Gouraaud
(Nantaise); 7. Gutllardcrle (C.J.-B. Angers);
8. Jarris (Nantaise); 9. Violland (C.J.-B. An-
fers); Soudet (Nantaise); il. Glenard
(S.N.U.C.); 12. Aoustin (P.T.T.).

Classementpar clubs 1. Club Jean-Bouln
Mgers, 421 points 2. Nantaise, 56 points
IL S.N.U.C, 80 polnts 4. P.T.T. Nantes.

A Bordeaux. Championnat de la
Liçue de la Côte d'Argent disputé surItiippodrome du Bouscat. à Bordeaux

1. Ladoumègue (Stade Bordelais Université
Club), 35' 48" 2. Boue (S. B. U. C.), 35' 59"
S. Mauriès (3. B. U. C.), 36' 13" 4. Dartlgues
(S. B. U. C.), 36' 36" 5. Laussetght (C. A.Bêlais), 36' 39" 6. Bauchary (A. S. M.).

Classement par clubs 1. S. B. U. C.,
S? points 2. C. A. Bêlais, 77 points 3. S. A.
Bordelais. 95 ]points 4. Cerceau Gaulois
Bouscataln, 121 points 5. A. S. Midi, 145
points.

A Creil. Championnat de la Ligue
Me ¡'ne-de-France.

i. Dnbreutl (U. S. Mouy), en 41' 2/5;t. Gaston Heuet (U. S. Mouy) 3. Dessacny
(Crelp 4. Martel (Chanibly) 5. Mettas
tMouy) 6. Notteley (Solssons) 7. Albertl*su«ur (Gsuvleux) 8. Ledrlgue, etc.

A Nancy. Championnat de la Ligue
de Lorraine.

1. Ponsolle (Vaillant Saint-Fiacre); 2. Afer-
çiar (Stade Universitaire Lorrain); 3. hies·
faoud (Stade de Verdun); 4. Boulanger
<V. S. P.); 5. Charpentier (Club Athlétique
des Foyers américains), 6. Rémy (Club Athlé-
tique des Foyers américains); 7. jacquemin
(Neuves-Maisons) 8. Lallemand (V. S. F,);
9. Hérard. 10. Dorldan, etc.

Cléasement par club t. Sport AthlétiqueNerdunols.
A Besancon. Championnat de la

JUgue de Franche-Comté.
t. Trlmallle (0lymptque de Besancon), en!6' Mehl (Olympique); 3 Dénoua
(0. B.); 4. Webry (Beirortj; 'Boucbet-Rojjer (0. B.); 6. Mauchamp (Champagne);d. Dumont (Beaulleu); Hard (Montbéllard);

9. Mausset (O.B.) 10. Goudron (O.B.).
Clasaement par clubs i. Olympique de

Besançon, 27 points; 2. Club Sortir de
Champagrnolle3, 79 points; 3 Beaulieu Man-
fleure, 117 Peints; 4. Association Sportive
de Montbéllard-Sochaux,131 points.

A Bourges. Championnat de la
Ligue du Berry.

i. Henry (Oiympiqae de Bourges); S.îlémery (Club Saint-Amand) 3. Gilbert
((Salnt-Amand); 4. Henriot (Union Sportive
Mu Berry); 5 Pierre (La Châtre); 6. Mar-dany (Saint- Ainand); 7. Relchert (U. S. B.);

Mallln (U. S. B.); 9. Chtnault (Olympl-
tiue Bourges); 10. Duché (Olympique Bour-ci par clubs 1. Saint-Amand,
44 points; la Olympique de Bourges,
BS points 3. Union Sportive du Berry,
65 points.

Au Creusot. Championnat de la
Ligue de Bourgogne.

1. Chapuls (Montceau-les-Mlnes), 34' • s
Galle* (Montceau-les-Mines) 3. Commer-
«jûn 4. Jury (Creusot) 5. Commerçon ju-nior; 6. Delion (Le Creuset) 7. Pierre
(Montceau) 8. Gâuthter (Le Creusot) 9.Jtougemont (Montceau) Cotignon (LeCreusot).

Classement par clubs t. Sporting ClubMoncelien, 4t potnsa s. Club Creusotin, 42polnfs 3. Club athlétique Autun, 107 points
4. Cercle laïque DIJonnals, 110 points,

A Marseille. Championnat de la
Ligue du Littoral.

1. Mouret Club), 32' 7" Dur-befsson (Trets). à 50 mètres Arbidi (Massi-lla CluJb) 4. Ouiltaume Tell (Massiglta Club);
5. Sljrnoret (Massilia Club); Morier (lias-billa Club) 7. Congourdau (Générale) 8. IIy.

Classement par clubs 1. Masallla Club
IL Association sportive du Las.

.4 Rouen. Championnat de la Ligue
de Haute-Normandie

1. Michei (riaclng: Club de Rouen) 2.Couard (GallUi Club de Basse-Normandie)
3. Auvray (Football Club rouennais) 4. Le-Jieurleux (Cercle pédestre quevillais) 5.Barjolles (Cercte pédestre quevlllals).

Classementpar équipes. 1. Football Ciub
rouennais; a. Cercle pédestre quevillais.

.f Orléans. Championnat de la Li-
feue d'Orléanais

i. De3rocnes (Orléans), 4/5; 2. Jour-
neau, a 50 mètres; s. Leclerc, a mètres;

Labble, 5. Greller, 6. Lenain, tous dut. A. Orléans; 7. Sldaine; s. Héron; 9. Meu-
nier, etc.

Classement par clubs Club Athlétique
Orléanais.

A Cosnc. Championnat de la Ligue
Bu Centre.

1. Roger Pelé (A. S. Montferrandatse)
33' 27" 2. Trauttl (A, S. M.), 34' 3" 3/5;
a. Crambert (Cosne); Vaillant (Nevers);
5. Bauelieron (Vichy); 6. Rerolle (Vichy);

Descloltrea (Cosne); 8. Prodelle (A. S. M.):
C. Choppe (U. S. Montiuçon); 10. Dromard
(Vichy). etc.

Ctassemenl par équipes 1. A S. Mont-
îerrandalse, 52 pts.; S. C. Vichy. 73 pts.;
3. F. C. Cosne, 83 pts.; 4. U. S. Nevers.
S36 pts.; 5. S. C. Montiuçon, 170 pts.

A Amiens. Championnat de la Li-
gue de Picardie

i. Duquesne (Amiens Athletle-Club), 33'
1/5 Duhamel (A.A.C.), mètres

3. Olen (Ailly-sur-Somme) 4. Dupuis (Lon-
«rueau) 5. Greuet (A. A. C.) 6. tellloml
;A.A.C.) 7. Tréboutto (A.A.C.) 8. Dubos
(R.C.A.) a. Dupont (A.A.C.) 10. Durossé
<R. C. A.).

Ciassement par équipes 1. Amtens Athle-
tic-Club, 22 polnts 2. Racing-Club Amié-
pois, 70 pts; 3. Union Sportive Longpré,
90 pts; 4. Stade Amiens, li>9 pts.

A Troyes. Championnat de la Ligue
.de Champagne

i. Hunier (Cîialons-sur-Marne), 2. Juillet
(Ciiuloris), Lan;ard (Troyes), 4 Henri
a.auvqux (Chalorii), 5. Moine (Reims), 6.
Tlievot (Helrns1', 7. Gérault (Reims), 8.
Chatnpy (Châlons), 9. Fouchard (Reims),
10. Cailct (Troyes).

Classement par équlpcs 1. Club Olym-
t>t(|uo Cltalonnats. 38 points 2. Section
(Sportive P P. Relms, 57 points 3. Union
Sportive Troyenne, 10 points 4. Energie
Troyento, iOi points.

A Rennes. Championnat de la Ligue
[de Bretagne

1. Hiillon (Hosporrten); 2. Goarant (Ros-
tHDrden); 3. Payebion (Brest); 4. Guenodeu
(Brest); 5. Lan;tols (Stade Lavallols); 6.
Soyer (U. A. Itennalse); 7. Langlols junior
(Stade Lavallois!; 8. Le Bali (Saint-Servan);
9 Felllais (U. A. Hennalse); 10. Monstmet
(Salnt-Servan}.

Classement par équipes l. Stade Laval-
lois. 65 pts.; 2. Salnt-Servan, 67 pu.

A Agen. Championnat de la Ligue
Su Périgord Agenais

1. Guértn (S. U. Agen), 36' t0" · 2. Dumas
(S. A. A.), 3. Lachasse (Compound Club de
Péri gueux).

Classement par clubs 1. Sportlng Union
Amenais. 35 points 2. Compound Club de
térifueuï, 43 points.

A Tours. Championnat de la Ligue
Me Touraine

1. Maurln (Chûtnaiirenault), 27' i2"; 2.
Billly (Blois) 3. Sornais (Châteaurenault)
4. Dufeu (Châteaurenault) 5. Patoui
(Tours) 6. Cotnet (Poitiers).

Classement par clubs 1. U. S. Chateaure-
ltault, puiats; 2. Vierzon, 56 pts.

A Cognac. Championnat de la Ligue
ides Charentes

1. Lavaud (U.S. Cognacaise), 41, 2. Tri-
cîiard (Stade Saintais) 3. Ricart (U.B.
Cognacaise) 4. Roy (U.S. Stade Salntals)

5. Ducasse (Association sportive des Cha-
rentes), des junlors 6. Maisonnave
(U.s.C.) 7. Morts (U.S.C.) 8, Bonhomme
(A.S. des Ctiarehtea) 9. Duzau (Stade Sain-
tats) io. Roussarie (U.S.C.).

Classement par clubs 1. Union Sportive
Cog-nacaise, 31 points 2. Association Spor-
tive des Cherentos, 63 points 3. Stade Sain-
tais, 75 points.

A Mézières. Championnat de la Li-
gue des Antennes

1. Jacquet (F. C. Mohon), 13' il" 2. Hardy
(E. S. EfTroy), 43' 18"; Dautan (Ijsan-
court), 43' i. Bertrand (F. C.); 5. Gran-
drln (Hirson) 6. Fontaine (F. C.)n 7. Lar-
tillière (E. S. ElTroy) 8. Uérardln (Issan-
court) 9. Podevin (F. C. M.) 10. Leguy
(F. C. M.).

Classement pnr équipes 1. F. C. Molian-
nals, 39 points 2. C. issancourt, 73 pta
3 Etoile Sportive Ettroy 4. R.C. Macérlen.

A Montpellier. Championnat de la
Ligue du Languedoc

1. Ichard (C. A. Blterrois). 25'; 2. noudet
(Bézlcrs); Aniolne Espeluque (Béziers);
4. Lavat (Montpellier); 5. Morel (Nîmes);
6. Pujol; 7. Mathieu (Bézlers); 8. Marin
(Béziers); 9. Cavatlle (Montpellier); 10. Ber-
nard (Bézlers).

Classement par clubs i. C. A. Blterrols.
A Toulouse. Championnat des

Pvrénées disputé à l'hippodrome de la
Cèpière.

1. Faure (Stade Toulousain),
2. Palmier (S. T.) 3. GrimaI alné (S. T.)
4. Gullherm (s. T.) 6. Robert Colombe Spor-
tive Toulousaine) 7. Grimai jeune (S. T.)
8. Manclement (S. T.); 9. Manclette T.);

Hebuir (F. C. T.).
Classement par équipes Stade Tou-

lousain, 25 points; 2. Football Ciub Tou-
lousain, 63 pts,

CROSS-COUNTRY

LES CHAMPIONNATS
DES VETÉRANS ET JUNIORS

Berdwlot et Le Gayader sont vainqueurs
La Ligue de Paris d'Athlétisme a fait

disputer, hier, suivant une très ancienne
tradition, ses championnats de juniors
et de vétérans de cross-country. Ces

Berthelot, et (a droite), Le Guyadsr

épreuves eurent lieu aux alentours du
stade Pershing sur un parcours de
8 kilomètres.

Championnat des juniors. 1. Le GUyader
(E. s. Aubcrvllllers); 2. Loiseau (Ni. C.); 3.
Mallet (S. A. M.); 4. Dumonteil; Cortet;
6. Lallernent; 7. Uuérin; S. Maurice Keyser;
8. Ftnet, etc.

Classementpar clubs 1. Aubervllllers; S.
R. S. 0.; 3. S. A. M.

Championnat des vétérans. 1. Berthelot
(C. A. S G.); 2. Harmlnler (S. F.); 3. Plroelle
(A. S. P. P.); i. Honorez (M. C.); 5. Duteux
(M. C.); 6. Leballllf; 7. Gornlchon; 8. Louis
Bouchard (S. A. M.); 0. Arselln; 10. Lavallée,
etc.

Classement par clubs 1 C. A. S. G.

Mme VAUSSANVIN
PREMIERE DU CHAMPIONNAT PARISIEN

Le championnat de Paris de cross-
country, disputé hier après-midi, dans le
bois de Clamart, par soixante-quinze
sportives, avait attiré le temps magni-
tique aidant.- une nombreuse foule.

Mme Vaussanvin termina pretniére,
après avoir mené la course de bout en
bout, suivie, à deux cents mètres, de
Ailte Ellena.

Classement i. Mme Vaussanvln (Nova
Femina) 2. *,file Ellena (Nova Femlna)
3. Mllo Trente (Alsacienne-Lorraine de
Parts); 4. Mlle Jolly (Ctodo); 5. Mllo Por-
tes (A. C. F. F ) 6. Mlle Coty (E. S. Vln-
cennolse); 7. Mlle Abadie (Alsacienne-Lor-
raine) S Mlle Il. Alexandre (Academla);
9. ltlle LabUle (Nova Femlna); 1'0. Mlle
Gayat (E. S. Vincennes).

11. Mlle Dupuy (A. C. F. F.); 12 Mlle
Guyot (Academla): 13. Mme Pecoud (Nova
Femina); t4. Mlle Cloupet (Femina); t5.
Mlle npgel M. C. F F.).

llir (Alsacienne-Lorraine); ex œquo
PoLson et Boudier; 19. Lemasson; 20. Beur-
thon 21. Bougnet: 22. Ross, etc.

Classement par équipes 1. Nova Femtna,
52 points; Athlétlc Club Féminin de
France, 70 pts.; 3. Alsaclenne-Lorraine de

H»» Vanssanvln, et (à droite), Mil. Ellena

Parts, 73 pts.; 4. Académta, 77 pts.; 5. La
Clodo, 90 pts.; 6. Femlna, 102 pts.

ESCRIME. A l'Académie d'épée de Parts.
Brillante rénnion, sous la présidence de

M Albert Ayat. Résultats
Challenge des lettres. Finale 1. Colla-

dain; (Spbrtlnsf Club de Vichy) 2. Robert
Guillou, 3. Asselin, 4. Albertuâ, 5. Clam.

Il est & noter que M. Robert GuUlou, classé
deuxième, n'a pas pris part (depuis treize
ans à un championnat d'escrime. Son clas-
àement en deuxième place est des plus méri-
toires.

Cliallenpe do la Médecine. Finale
1. Mtlner (Mi?not), 2. Be-nnauu, 3. Cer-
uéa, 4. de Barros. 5. H. Samana.

Challenge de l'Industrie. Finale 1.
Rossignol (Flacher), 2. Jean Lacroix, 3. Ed-
mond Gentil, 4. Rousseau, 5. Mathieu.

Poule d'entraînement. i. après bar-
rage de Gouve (Automobile Club). 2.
ex aequo, René Pavlé et Jean Meyer, du cer-
cle d'Anjou;

LE CRITERIUM

DES PORTEURS DE JOURNAUX

LE CLASSEMENT
1. Albert Blrot (Parm-aport) en 5T 19";2. Bernard (Soir), en 57' 43" 3. Vizet

(Paris-Sport), en 58' 36"; 4. Tlssot (Daily
Mail) 5. Denizot (Soir) 6. Lenoir (Paris-
Sport) 7. Chazal (Presse) 8. Freson
(Temps) 9. Lereuvro (Intransigeant)

il Rag-u (New-ïork Herald); 12. Dutot
(Hachette) 13. Tison (Intransigeant)
Lorgeou (Petit Partsfen) 15. naphael
(Presse) Doguy (Petit Parisien)
Pruvost (Presse); 18. Tresse (Presse) 19.
Codonnalre (le Soir); 20 Jolli (Paris-Sport).

2i. Challlot {Presse) 22. Fournier (Paris-
Midi) i'3. Cro.«t (Paris-Sport), i" mutilé
2i. LebrisetU (Paris-Sport) 25. Taie (Li-
berté) v'6. Labesso (Capital) 27. Monnler
(Parts-Sport) 28. Groulard (intransUjeant)

Arirulant (intransigeant) Basset
(Hachette), etc.

Catégorie dames. 1. Tréblse (Capital),
en in. f 57" 2. Conrad 3. Mourra
4. Dusetler; 5. Michaud 6. Lemasson, etc.

Catégorie mutfiés. 1. Crost (Paris-
Sport), 1 h. 10' 20" S. Morlot, 3. Fau-
chois, etc.

Catégorie vétérans. 1, Lorgreou (Petit
Parisien).

Challenge Du Petit Partsien i. Paris-
Sport, 80 points 2. Presse, 110 points.TENNIS

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE
SUR COURTS COUVERTS

Lu final» des doubla
Les championnats de France de tennis

sur courts couverts se sont terminés
hier devant 1.500 spectateurs. La ilnale
du double messieurs revint, après quatre
sets très disputés, aux frères Borotra.

J. Borotra. en compagnie de Mme
Bordes, enleva le double mixte, non sans
une énergique résistance de Mme La-
faurie et Boussus.

Le double dames fut gagné par Mlles
Conquet et Devé. Résultais

Double messleurs Borotra frères bat-
tent Landry et C. Boussus par 3-6, 6-3,
6-2, 6-4. Double dames Mlles Conquet
et Devé battent Mme Bordes et Mile Holzs-
chuch par 6-3, 6-3. Double mixte Mme
Bordes et J. Borotra battent Mme Laraurie
et C. Boussus par 6-S. 6-4, 6-2.

PAYOT CHAMPION DE FRANCE
DE SKI

Chamonix, 13 février (dép. Radio.)
Le concours de saut au grand tréi»-

plin olympique, deuxième épreuve du
championnat de France et troisième
épreuve de la Coupe de France, a été
gagné par le Suisse Bischof, devant ses
compatriotes Feuz et GirardbiUe. Le
Français Martial Payot s'est classé qua-
trième devant le Suisse Mertz.

Martial Payot, premier dans l'épreuve
combinée de saut et fond, est champion
de France.

La Coupe de France revient à la France
devant l'Espagne.

L'épreuve de saut du petit tremplin,
réservée aux militaires, a été gagnée
par le sergent tohèque Kavan, devant
son compatriote Mochwald; 3. sergent
Fine R. L); 4. Mugnier R. 1.);
5. Klonoek (Tchèque).

MICHARDCHAMPIONDE CROSS

CYCLO-PÉDESTRE

La Fédération Sportive du Travail a
fait disputer sur 7 kilomètre, à Choisy-
le-Roi, son championnat de cross cyclo-
pédestre.

MIohard, déjà vainqueur du cham-
pionnat régional, remporta, une non-
velle victoire. Classement

Mlcùard, de l'E 9. Bellevue-Meudou, en47' 2. Saez (E. S. Bellevue-MCUdoB) 3.

carra CE. s. Beuevue-Meutfon) Vamagou
(Orly) Gérard (E. S. Bellevue-Meudon).

AU VEL' D'HIV'
Coureurs français et hollandais font match nul

Poule de vitesse (amateurs). Premier
match Mazalrac 2. Galvainir 3. Benn-frand. Deuxlème match 1. Bernard
Leene 2. Beaufrand 3. Galvalng-. Troi-
sième match 1. Bernard Leene 2. Beau-
Trand 3. Mazairac. Quatrième match
t. Mazalrac; 2. Bernard Leene; 3. Galvalnff

Classement 1. Bernard Leene, 4 points
Galvalng, 8 pts.

Poute de vitesse (professionnels). pre-
mier match 1. Mlrhard 2. Meyer.
Deuxième match 1. Faucheux 2. Gérard
Leene. Troisième match 1. Moeskops;
2. Schilies. Quatrième match 1. Meyer
2. Schilles. Cinquième match 1. Ml-
chard 2. Gérard Leene. Sixième matchi. Moeskops; 2. Faucheux. Septième
match 1. Faucheux 2. Meyer. Huitième
match l. Schilles 2. Gérard Leene,
Neuvième match 1. Mtchard; 2. Moeskops.

Dixième match 1. Gérard Leene 2.
Schilles 3. Meyer 4. Faucheux 5. Moes-
kops 6. Michard. Classement 1 ex
sequo Scbllles et Gérard beene, 7 points;
3. ex aequo, Meyer et Faucheux, 8 pts 5 ex
œquo Mtchard et Moeskops, pts.

Demi-fond derrière motos. Première
manche (20 kilomètres) 1. Mlquel, en
16' 48" 2/5 S. Sérès, il 450 mères 3. Léo'
Leene il 625 mètres 4. Snoek à mè-
tres. Deuxième manche (20
l. Sérès, 17' 17" J/5 2. Léo Leene, à 250
mètres 3. Miquel, a 180 mètres 4. Snoek,
il mètres. classement 1. Sê-rès
3 points 2. Mlquel 4 points 3. Léo Leene
5 points; 4. Snoek, 8 points.

Match omnium.– Premlére manche (course
poursuite individuelle). Première épreuve
Wambst a rejoint Plet-Leene au bout de
de 2 km. 250, en 2' 55" 4/5 deuxième
épreuve Laoniipfiay bat Van Nek de 5 mè-
tres après 4 Kilomètres, en 5' 15" 3/5
troisième épreuve Van Kempen rejoJnt
Souchard après 3 km. 100. en 3' 39" 3/5
Deuxième manche (course poursuite par
équipes) l'équipe française Wambst-Lac-
quehay-Souchard bat l'équipe hoilandai.se
van Kempen-van Neck-Plet-Leene de 50
mètres après une poursuite de 6 kilomètres,
en 7' 3d" 3/5. Troisième manche (course
Individuelle sur 10 kilomètres) L'équipe
hollandaise totalise 60 points contre 50 il
l'équipe française. Cette uernlère course
comportait 10 classements. Van Kempen en
irajrna 6. Lacqïiehay 2, Van Nok 1 etWamûst 1.

Le résultat général do cette rencontre
fut un match nul (2 victoires a 2 victoires).

RUGBY. Au stade Pershlng l'L'.S. Mas-
sir Central, champion de Paris, battit le
R.C. Macerien, champion de Champagne, par
18 points 2 5 dans un mitcti comptant pour
le championnat de France série).

RUGBY
-N/VX/V

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE
Cétait hier la quatrième journée des

« poules de cinq a du championnat de
France de rugby, organisé par la F.F.R.
Tous les matches donnèrent lieu à de
belles parties, certaines furent gagnées
aveo un bel avantage.

Division d'excellence
POULE A. A Anyouténie F C. Lêzl-

gnan bat S. C Aneoulême, 10 points a 0
a Dax U. 5 Itoquolse bat 1\. C. Tou-

lonnats, points
PouLE B. A Béliers A. S. BHerrolse

bat U. 3. cavaltlon, 47 pointa a 0.
A Soustons S. C, Agen bat A. S. Sous-

tons, 3 points à
Poule C. A Bordeaux S. A. Bordelais

bat C. A. Brlvlste, 37 points a 5. A Pau
Section Patoise bat A. S. Montferrandaise,
10 points il 3.

Poule D. A Tarbes Stade Français
bat Stadooeste Tarbats, Il points à
A Périgueux, Blarrit* Olympique bat C. A.
Périgueux. 17 polnt3 à 5.

Poule E. A Pamiers S. C. Appa-
méen bat C. A. S. G. de Parts, 13 points
A 0. A Grenoble F. C. Grenoble bat
A. S. Carcassonne, 8 points à 0.

Poule F. A Uvwyes U. S. Perpignan
bat S. A. U. Llmoges, 28 points a Il. A
Yilleneuve-sur-Lot Stade Toulousain bat
C. A. Villeneuve, 46 points il 6.

Poule G. A Baronne Aviron Bayon-
nais bat R. C. Narbonnals, 16 points 6 3.

A Lourdes U. S Gognaçalse bat F. C.
Lourdais, 3 points a 0.

LE RACINQ BAT LE S. C. MAZAMET

En championnat de France de division
d'excellence, le Racing rencontrait, hier,
le Sporting Club Mazamétain, troisième
du comité des Pyrénées.

Ce match, disputé dans la brouillard,
devant quatre mille spectateurs, se ter-
mina par la victoire du club parisien
par 12 points (2 essais Laurent, Lam-
berjack, 1 but Gonnet, 1 drop-goal
Loury) à 6 points (i essai Lavedan, 1
but sur coup franc Berger).

Dans la première mi-temps, les joueurs
de Mazamet dominent assez nettement,
sans toutefois parvenir percer la dé-
fense parisienne.

1
L'U. S. MONTLUCON BATTUE PAR LES PARISIENS

Au stade Pershing, la S. S. Primevères
recevait l'U. S. Montluçon pour un matchde rugby comptant pour le champion-

I nat de France division d'honneur,
poule B.

Malgré le beau temps, peu de monde.
Les Primevères remportèrent la victoire

par 6 points (2 essais) Il 3 (1 essai)"
Ce match fut joué très vite, sans

qu'aucune équipe n'ait pu prendre sur

LA VICTOIRE DU STADE FRANÇAIS A TARBES

Tarbes, 13 janvier (dép. Petit Parisien.)
En match de championnat, le Stade

1 Français a battu le Stadoceste Tarbais
par 11 points (2 essais: Jaurreguy,1 1 but,

1 but sur coup franc) à 0.
En 1" mi-temps, Jaurreguy, après une

belle course, réussit le premier essai
pour le Stade Français après le repos,
Jaumreguy franchit à nouveau la ligne
blanche des Tarbais et le but fut réussi
du coin de la touche.

== FOOTBALL
L'ÉQUIPE DE FRANCE

S'ENTRAINE AU STADE BUFFALC

Les événements du Portugal ayant
empêché le déplacement il Lisbonne do
l'équipe de France. la F. F. F. A. a fait
jouer hier, Buffalo, ses internationaux
contre le onze de la Ligue de Paris; ils
ont gagné par 5 buts à i, sans pourtant
jouer avec une grande virtuosité,

Dix mille spectateurs assistaient
cette partie que présidait M. Jules Rimet.

Le début de la partie ott l'équipe de
France prendre PavanUge sur les Pari-
siens, mais ceux-ci ne tardent pas à
coordonner leurs efforts et viennent
inquiéter à leur tour la défense adverse.

Le jeu se déplace avec une grande
rapidité. Sottiault.se montre alors dan-
gereux à diverses reprises, mais Lebi-
dois fait preuve d'une grande décision
dane les Duts de Paris et parvient à
élofgner la défense. A nouveau, les Part-
siens, que le public encourage vivement,
conduisent do fougueuses attaques et
Cottenet doit parer encore quelques durs
shoots de Bunyan et de Wagner.

A ce moment, Wallet doit quitter le
terrain Domergue le remplace à l'ar-
rière, tandis que Dauphin joue demi-
centre et Casals joue demi-droit. Le jeu
se stabilise alors au centre du terrain,
lorsqu'une descente de l'équipe de
France voit Sottiault partir nettement en
jeu et marquer le premier but.

La sélection parisienne est alors domi-

Lebidols défend les buts de Paris

née. Un peu avant la mi-temps, Sot-
tiault donne à nouveau l'avantage à
l'équipe de France par un coup de pied
qui surprend Lebfdois.

A la reprise, le3 Parisiens menacent et
obtiennent coup sur coup deux corners;
ta lutte est vive devant les buts de Cot-
tenet, qui doit s'employer à fond pour
défendre ses filets. Pourtant, l'équipe de
France se décide enfin jouer et reprend
l'avantage. A la dixième minute, sur un
service de Sottiault, Gallap marque un
joli but pour son équipe.

Les Parisiens, quoique dominés, ten-
tent quelques échappées, obtiennent un
corner, mais sans résultat, Ensuite un
corner échoue aux joueurs de l'équipe
de France. L'arrière Vittry a une main
malheureuse et c'est un penalty que ren-
tre Crut.

Après une belle combinaison de la
Mgne d'avant Galiay termine 1'attaque

Poule H. A QuWan U. S. Qnllianalse
bat Lyon 0. U., 35 points à 3.

A Paris Racing Club de France bat S. a
Mazamet, 12 points a 6.

Division d'honneur
Poule A. A Chalon-sur-Saône C. 9.

Oyonnax bat R.C. Chalon par It points il 3,
A Valence Stade Châteaurenardai3 bat

Valance Sportif, 3 points à 0.
Poule B. A Paris S. S. Primevères

bat U. S. Montlucon, 6 points à 3. A
Castrea Castres Olympique bat U. S.
Annecy, 80 points à 3.

PouLE C A Perpignan Arlequins Peir-
pijrnanals battent U.. Romanaise, 19 p.
à 3. A Vienne: C. S. vienne bat Stade
Dijonnals, 13 points à 3.

Poule D. A Clermont-Ferrand Stade
Clermontols bat Havre A. C* 36 points a 0.

A Strasbourg S C. U. F. bat A. S. Stras-
bourg-, 21 points à

Poule E. A Niort S. C. Vierzon et
Stade Nlortals font match nul, 0 0.

Poule P. A Lyon F. C. Lyon bat C. 0.
Creusotin, points à 0. A Vairon
A. S. pradéenhe bat Volron 0. C., 7 points
a 5.

Poule G. A Auch: F. G. Ausaltatn bat
U. S. Bergerac. 14 points à 3. A Poitiers:
S. A. Salnt-Sévcrln et Stade poitevin font
match nul, 0 a 0.

POULE H. A la Teate U. S. Testerine
bat Paris Université Club, 9 points à 0.
A Tours Stade Nantais bat U. S. Tours,
16 points <t 3.

Sur hors jeu du ractngman Gtoestous,
Berger réussit un but pour Maza.m'et. A
la mi-temps Sporting Club Mazamétaln,
3 points; Raeiag Club de France, 0.

Après le repos, le Raoing eut, à son
tour. l'avantage, mais toutes ses offen-
sives échouèrent par suite de mala-
dresses répétées.

Sur une interception. Lavedan s'échappe
et maTque un essai pour Mazamet.

Sur la fin. le Rac.ng réussit, enfln, à
concrétiser son avantage territorial.
Laurent d'abord, puis Lamberjack mar-
quent pour le R. C. F., et Loury réussit
un « drop goal ».

son adversaire un avantage marqué.
Pourtant, à la mi-temps, les Parisiens
avaient une avance de 3 points (1 essai),
acquis par Gavois sur une attaque de la
ligne des trois-quarts qui jouait sur les
buts de Montluçon.

Dans la seconde mi-temps, après un
exploit personnel de Hue, celui-ci passa
le ballon a Glucois, qui égallsa pour
Montiuçon.

Peu après, sur un arrêt de volée en
face des buts, Caire botte un coup franc
qui porte le score à 11 points.

Les Parisiens ont fourni une partie
superbe, bien qu'ils aient été dominés
assez souvent par les avants du Staco-
deste.

Caire, a l'arrière, fut très brillant. Le
Tarbais Piquemal, blessé au cours de
la partie, ne put fournir son jeu habi-
tuel.

par un shoot qui surprend Lebidois
marque le cinquième but pour l'équipe
de France.

Bien que largement battus, les Pari-
siens ont un dernier sursaut d'énergie.
Bunyan mamque une bolle occasion et la
fin arrive sur la résultat de 5

UNE VICTOIRE DES SUISSES
La nouvelle entente de deux clubs,

Stade Français-Cercle Athlétique de
Paris recevait hier,- au stade Buffalw,
le Football Club de Berne, actaclfernent
demi-finalisto de la coupe suisse.

Apiés une partie vivement disputée
et indécise de bout en bout, les Suisses
la gagnèrent par 2 buts

LES LUXEMBOURGEOIS BATTUS A LYON

Lyon, 13 février (dép. Petit Parisien.)
L'équipe de France B matchait.

aujourd'hui, la sélection du Luxembourg.
Par 5 buts à 2, les Français furent vain-
queurs.

VOIR DANS
LE

DES SPORTS
Le plus fort tirage des hebdomadairessportifs

DE CETTE SEMAINE

UN MAGNIFIQUE SAUT A SKIS

AU CONCOURS DE CHAMONII

QUINZE ANS DE COURSES

DANS LES DEUX MONDES

par OSCAR EGG

Le match Mazamet-Racing Club de France à
Colombes. La jeunesse sportive, par MAU-
RICE SEFFERKORN. Les Maoris rameurs.

Borotra gagne te Championnat de France
de tennis couvert, par R. PEYRONNET DE
TORRES. Le critérium des porteurs de
journaux. France-Hollandeau Vél' d'Hiv.
-r- Le cross cyclo-pédestre de Choisy, par
RAYMOND HUTTIER. Nos espoirs » en
natation, par E.-G. DRIGNY. Pladner défait
aisément Moracchlni, par VICTOR CHAPIRO.

Au jour le jour, par LE SPEAKER. La
France bat Paris en football, par GABRIEL
HAN0T. Le championnatde Paris de cross
féminin. Le cross des Juniors et celui des

Vétérans, par GEO ANDRE.

AMEDEE PIFLE, reporter
Homan médit de RENF "UJOL
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et DESSINS
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LA LUTTE CONTRE'

LA TUBERCULOSE

LES 1NHALAT0R1A FRANÇAIS

On n'apprendra pas sans émotion que
la lutte médicale engagée contre la
tuberculose va prendre une forme nou-
velle, grâce à la création de l'Association
des Inhalatoria français, fondée par de
nombreuses personnalités qui, sachant
qu'aucun traitement réellement curatif
de la terrible maladie n'a été appliqué
jusqu'ici, ont voulu combattre avec effi-
cacité ce fléau national. dont les victi-
mes se chiffrent chaque année par plu-
sieurs centaines de mille.

Il a été dit, et l'on ne saurait trop la
répéter, que l'on ne soigne pas, que
l'on ne guérit pas la tuberculose. Il faut
entendre par guérison non pas quel-
ques succès particuliers, mais des résul-
tats généraux,en quelque sorte normaux,
réguliers, grâce auxquels la mortalité,
que l'on ne saurait se flatter de suppri-
mer tout à fait. tomberait à une
moyenne Infime.

Impuissante à vaincre le mal, la
science ne lui oppose, encore aujour-
d'hui, que des palliatifs qui, alors même
qu'ils produisent au début une légère
amélioration, ne peuvent avoir raison du
mal. Les soins hygiéniques, la saine
nourriture, le grand air, l'exercice, le
repos, sont de bonnes choses, mais ce
n'est pas aveo cela qu'on peut guérir
un tuberculeux. On le prolonge et voilà
tout. Ce n'est pas un résultat.

II se trouve, au contraire, que la
méthode employée par le docteur
Arnold contre la tuberculose, méthode
réellement médicale, basée sur ce prin-
cipe que l'on peut soigner le poumon
comme n'importe quel organe, a produit
des résultats devant lesquels on doit
s'incliner, car ils ne s'appuient pas seu-
lement sur les affirmations du créateur
de cette méthode, mais sur les décla-
rations des malades soignés et guéris,
ainsi que sur des constatations médica-
les dont on ne saurait contester ni la
valeur, ni l'impartialité.

Tous les jours, le docteur Arnold com-
bat la tuberculose aveo succès dans son
fnhalatorium du faubourg Saint-Honoré,
108. Mais que peut un homme seul con-
tre le parti pris, la malveillance, l'hos-
tilité de ceux qui, ne guérissant pas la
tuberculose, ne veulent pas admettre
qu'on puisse réussir là où ils échouent

Que peut cet homme contre la trop
compréhensible méfiance du publio, dupé
si souvent, trompé dans toutes ses espé-
rances par des promesses charlatanes-
ques ? Enfin, le champ de son activité
est forcément limité, alors que la masse
des malades est immense et répandue
dans tout le pays.

L'idée de la création de l'Association
des Inhalatoria français est venue de là
et l'on peut dire que sa réalisation,
appelée h être féconde en heureux résul-
tats, aura été une première récompense
pour le docteur Arnold, qui lutte seul
depuis vingt-cinq ans contre la tubercu-
lose, sans avoir jamais connu une heure
de découragement.

Cette réalisation, Il faut se hâter de
le dire, n'est pas la résultante d'un
entraînemententhousiaste. Avant de jeter
les bases de leur association de lutte
contre la tuberculose, les fondateurs se
sont longuement documentés, non sans
avoir, au préalable, entendu les expli-
cations du docteur Arnold.

Celui-ci a démontré devant eux la pos-
sibilité de désinfecter les lésions bron-
chiques et pulmonaires par sa méthode
d'inhalations antiseptiques. Il a rappelé
qu'il avait, à de nombreuses reprises,
appelé sur son système l'attention des
congrès médicaux, et, pour la première
fois, celle du congrès pour l'avancement
des sciences, tenu à Lyon en i906.

On entendit ensuite les malades. Leurs
témoignages furent unanimes, et tous,
exprimant leur reconnaissance au doc-
teur Arnold, formulèrent le voeu de voir
bénéficier de sa méthode la multitude
de ceux qui, jusqu'à présent, souffrent
sans espoir de guérison.

La précision des explications fournies
par le docteur Arnold, l'impressionnante
audition des malades qui vinrent alors
affirmer leur certitude et se montrer
comme des preuves vivantes de l'excel-
lence de sa méthode, auraient pu entraî-
ner toutes les convictions, mais la réu-
nion fut saisie, en outre, d'un ensemble
de documents d'une incontestable auto-
rité, et qui, achevant de l'éclairer, ainsi
que nous aurons à le dire, entraîna l'im-
médiate constitution de l'Association des
Inhalatoria français, dont le siège sooial
a été provisoirement fixé à l'Inhalatorium
de l'Elysée, 108, faubourg Saint-Honoré.

Cette décision marquera une date capi-
tale dans l'histoire de la véritable lutte
contre la tuberculose, désormais soignée
et euérie.

COURRIER DES THEATRES
Opéra, S Il., le Chevalier a la rose.
Français,830,le Mariage do Vlctorlne.lB Bre&ts
Opéra-Comique, 8 h., Carmen,
Odéon, g h. 30, le Cld, les Précieuses rtdtcules,
Gaité-Lyrique, 8 h. 45, Hans le Joueur de nûte.
Trianon-Lyr., 8 30, les Cloches de Cornevllle.
Sarah-Bernhardt, 8 11. 30, la Grille.
Portc-Saint-Martln, 8 n. 13, Berlioz.
Châtelet, 8 h. 30, la Foire aux llancés (Blscot).
Variétés, 8 h. 30, l'Hablt vert.
Théâtre de Paris, relâche.
Renaissance, 9 h.. Viens avec nous, petit
Madeleine, 8h.65, le Plaisir (MartheRégaier).
Gymnase, 9 h" Félix.
Antoine, 8 h. 30, la Reine de Biarritz.
Palais-Royal, 8 h. 45, le Monsieur de Cléopatra
Marigny, 8 h. 45, (E. Favart, A. Baugé).
Mogador, 8 b. 30, fto, no, Nanette.
Ambigu, 8 u. 45, Plein aux as (Tramel).
Femlna, 8 h. 45, Théâtre Bérlza.
Boulles-Parlstens, 8 h. J'ajme.
Edouard·VII, 9 h., Souris ,d'hôtel (Splnelll).
Ta. Daunou, 9 h., le Coeur ébloui.
Michodîère, relâcne.
Athénée. 8 h. 45, Maltre Bolbec et son man.
Avenue, 9 b., Simone est comme ça.
Nouveautés, 8 45, Un bon garçon (opérette).
Scala, 8 n. 45, Au premier do ces messieurs.
Gd-Gulgnot, 8 45, les Nutts routes de la Tcheka.
Comédie Ch.-Elysées, 8 b. 30, Au grand large.
Studio Champs-Elysées. 9 li., Maya.
Arts, 8 h. Jazz.
Michel, relllche.
Comédie Caumartin, 9 h., l'Enfant de coeur.
Mathurins, h.. Ma chère amie.
Capucines, 9 b., Ie Chapon feint.
Clnny, 8 h. 45, J'te veux (Lerner).
Comœdla, les Maris de Nicole.
Eldorado, 8 h. 30, Trois jeunes nues. nues.
Déjaz.,s30,Et mol J'te dis qu'elle t'a fait rt'l'œll.
Atelier, 8 h. la Comédle du bonheur.
Œuvre, s h. rép. «(•n. Un homme en or.
Folies Dramatiques, relâche.
Ternes, 8 IL 45, le Fruit vert (Parleys).
Nouveau-Théâtre, la Tentation (V. Serglnel.
Montrouge,8 45.la Prisonnière (Sylvle.Worms).
Moncey, 8 h. 45, les Cloches de Cornevtlle.
Bouffes-du-Nord, 8 h. 30, Sacré amour

Aujourd'hui
A la MAISON DE L'OEUVRE, A 8 h. 45,

répétition génétale d'en homme en or, co-
médie en trois actes de M. Roger Ferdinand.

-o- OPERA. L'Impératrice aux rochers
aura pour principaux interprètes Mme Ida
Rubinstein, M. GrétUlat, Mme Suzanne Des-
près MM. Desjardins, Hervé. Mme Marllliet.

-0- OPERA-COMIQUE. M. Mlcheletti,
Mlle Marceile Ragon; MM. Vieullle, Musy;
Mmes Ferrât. Cornet. Ducuing, Bernardet et
Lebasque; MM. Rousseau, Guénot, Tublana
et Gonln seront demain soir les Interprètes
principaux (lu joueur de flûte.

ODEOS. Le battre de son coeur,
de M. Paul Raynal, sera donné deux fois
cette semaine mardi et samedi en
soirée, avec M. Varias et Mme Jeanne Briey.

-o- A la GAITE-LYBIQUE. Non! le
joueur de finie, le plus grand succès du
moment.

-o- TIfEATItE DE PARIS. Tu m'épou-
seras, la pièce nouvelle de M. Louis ver-
neuii, réunira sur l'affiche les noms de
Mmes Elvlre Popesco, Paule Andral, Andrée
Guize, Reine Dessert; MM. Louis Verneuil,
Georges Trévlüe, Pierre Voyelle, Jean Sky,
Charles Bernard et Saturnin Fabre.

-o- MICHODIERE. La direction retient
la date du mercredi 23 courant, en soirée,
pour la répétition générale de Son mari,
de MM. Paul Géraldy et Robert Spitzer.

-o- TRIANON-LYRIQUE. La reprise du
Jour et la nuit est fixée la mercredi prochain,

-0- NOUVEAU-THEATRE,273, rue de "Vau-
girard. Mercredi 16 février. il 20 heures
précises. représentation officielle de la
Comédie-Française, quI donnera Ruy Blas.
Consulter rarache pour la merveilleuse dis-
tribution.

-o- Le cho'ur Salnt-GulIIaume de Slra»-
Bourir, qui se classe au premier rang des

sociétés musicales alsaciennes, se fera eu-

HfTO&MATioss rarAxrcxBxu»
CRED IT LYONNAIS

BILAN AU DECEMBRE 1926

ACTIF
Espèces en caisse, chez les

trésoriers etdans le» ban-ques Fr. Ml.lî- et
Portefeuille et Dons de la

Défense nationale 5.Î36.236.1K)-39
Avances sur garanties et re-

ports S07.5O8.C?! 91
Comptes courants. 1.7S3.l97.5ïi7U
Portefeuille titres (actions,

bons, obltgstlons, rentes). 7S
Comptes d'ordre et divers. 370.-ii3.sio 54
immeubles

Fr. 8.587.4O6.SgTS
PASSIF

Dépôts et Bons à vue. Fr. Il
Comptes courants 50
Comptes exigibles après en-

caissement 13S.8T1.9Î3 EO
Acceptations 4O.mi6î M
Boas à écn&nce iii.746.514
Comptes d'ordre et divers ïOO.S67.58i
Solde du compte « Profit» et

pertes des exercices ant6-
rieurs• t0.9M.655(S

Réserves diverses 2B7.250.ffl0 >
Capital entièrement versé. K5.000.000 s

Fr. g.S37.406.827lg

MIEUX

QU'UNE BAISSE
PROBLÉMATIQUE!

Voici un produit qui est vendu se-
tnellement an même prix qu'il y a un
an et qui n'a pas été augmenté, même
quand la livre était à 240. Il a été con-
senti de gros sacrifices pour maintenir
un prix populaire, et c'est certainement
pour cette raison que des milliers et des
milliers de persopnes qui souffrent des
pieds continuent à s'en servir, malgré
la crise et la vie chère. •

Le grand public est arrivé à considé-
rer les SaltratesRodell comme le remède
de famille auquel tout le monde a re-
eoors dès que les pieds ou les chevilles
enflent on s'endolorissent par suite de
la fatigue ou de la pression de la
chaussure leur emploi pour soulager
tous maux de pieds est pratique, peu
croûteux et infaillible.

Une petite poignée de ces sels dans
une cuvette d eauchaudedonne un bain
de pieds rendu médicamenteuxet légè-
rement oxygéné, Les propriétés toni-
fiantes, asepttqueset décongestivesd'un
tel bain font promptement disparattre
toute enflure, irritation et meurtrissure,
toute sensation de douleur et de brú.
lure. Une immersion plus prolongée ra-
mollit les cors et durillons à un tel
point que vous pouvez les enlever faci-
tement et sans crainte de vous blesser.
Les Saltrates Rodell remettent donc en
parfait état ies pieds les plus ahlmés;
ils se trouvent à un prix modique dans
toutes les bonnes pharmacies. Les véri-
tables Saltrates médicinauxsont vendus
en paquets verts.

Un seul Grain Mathivat-Chatelguyon
pris régulièrementan repes du soir:

effet certain
le lendemain

Soldera
COUPES

DE BELLES SOIERIES
UNIES ET FANTAISIES

De 15 à 4O^

Actlve,TlT«nte,captiTantc,lelio«si'. carrière <PInspecteur de l'Etat
sur les chemins de fer. Carte de circulation.
A?e p'conc. 21 à 30 ans. Pas de diplôme exigé.
L'Ecole Spéciale d'Administration, 4, ru*Férou, Paris (6*) a des m >yens étonnants
«tour diriger vos efforts vers le succès

Le grand matelot cinématographique -ançai»
En vente partout 75 centimes

tendre Il Parts, A l'Opéra, le samedi
février Il 2 li. 30 très précises. Accompagné
par l'orctastre des Concerts Colonne, aousla direction de M. Munch, directeur de la
société Saint-Guillaume de Strasbourg, le
chœur chantera la messe en ré de Beetho-
vrn avec le concours de Mlle J. Monjovet,
Mme L. Debonte, M. L. Weynandt, M. J.
Orommen.

Cette audition est donnée au profit de la
Maison des retraitées de J'enseignement etdes postes et télégraphes, sous les auspices
de l'Association française d'expansion etd'échanges artistiques. Prix des places de
100 francs il 5 francs. On trouve des billet*chei MM. fnirand et Cle, 4, place de la
Hadcleine Mme Roudnnez. n, rue de Mêdl-
cis et au bureau de location de l'Opbra.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, Il h. 30, la Folle du Jour.
Concert Mayol, Revue des remm&a t^»*~<"«*
Palace, 8 h. 30, Palace aux femmes.
Empire, Aimé Simon-Girard, tes Phoques.
Casino de Parts, S h. 30. Paris (M. Chevalier).
M.-Rouge,8 30. (Ja. c est Paris (Mistlnguett)
Cigale. 8 D. 30, Camplon. Guivel, Mener.
Européen, m., s., Perchlcot. Charco, Sturllna
Th. Boulevard, 3 h., 9 h.. Revue Marc Hély.
Kursaal, Lyevel, les 9 Edouardos, 10 attract.
Boulvardta. m., s., Amelct, Maeder, Delrll.
Cirque Méàrano, 8 mat. Jeudi, sam., dim.
Cirque de Paris, 8 h. 30, mat. Jeudi dim.
Cirque d'Biver, 8 30, les Fratellini;mat. }.,s.,rt.
Luna-Park, dancing ouvert sam., dlm.i m., s.
Magic-Clty, t. 1. s., bat dimanche, matinée.

-o- PALACE La plus belle revue du
monde Palace aux femmes; les plus gran-
des vedettes Dranem, .Harry Pilcpr, Jenny
Bolder, Spadaro; la plus formltîble attrac-
tion du siècle l'Eau qui danse, avec les
24 nafades de Chicago. Fauteuils a partir
de francs. Promenoir fr. 50.

CINEMAS
Gaum. -Palace, m., s" le Batelier de la Volga.
Max-Linder, la Nuit d'amour (Vilma Banky).
Madeleine-Cinéma, la Grande Parade.
Marivaux, le Joueur d'échecs.
carillon.Matiolrde la peur.Chevauch.nocturnes
Impérial, Variétés.
Delta, m.,s.,Faut pas s'en faire (Harold Lloyd).
Omnia-Pathé, Belphégor, Duchesse Buffalo.
Camêo, Fiançailles rouges.
Artistic, Faut pas s'en faire.



COURRIERDES
AMATEURS DE 1 • O. F •

H février.
l)NE SÉRIE DE CONFÉRENCESSUR LA TS,F.
|V CONSERVATOIRE DES ARTS ET MÉTIERS

Vtm «<rle (l'Intéressantes conférencesta être donnée sur la'l'. S. F., au Conser-
v.iloire des arts et métiers, rueSaint-Martin, à h. 30. En voici les
Wates

Jeudi 17 février n La lampe à trois
pleotrodes par :'IL Il. Abrahin, profes-
tenr k la Sorbonne.

Samedi ÏG mars « Les découvertes
récentes en T. S. F. », par le général
Ferrie, inspecteur général des services
iie la télégraphie militaire.

Vendredi 18 mars, mercredi 13 et ven-Hrcdi « La télévision », par M.
Edouard Belin.

LES CONCERTS FRANÇAIS.
Poste du PETIT PARISIEN (340,S • 0 kw.S00)

SI h., confùix-noo de vulgarisation scientifi-
que organisée pa:' la Science et le Vie, avec
le concours de M. le général Boucabellle,
directeur tin comité fraudais de propagande
aéronautique Sujet l'Avenir de l'aviation
commerciale en France.

KCOLE SUPERIEURE DES P T. T. m..0 kw. 5). 8 li., Informations. 9 n. 25.
annonce de l'heure.

13 h. 45, nu Collège de France, cours de
!!IL Pierre Janet L'étude de la pensée
Intérieure et de ses troubles D., cours
de M. G. Rcnavd « Le travail et la préhis-
toire

16 h., concert Scénes napolitaines (.Mas-
•onet) Nocturne et sérénade (Widor); Izeul
(Plerué) Vlllanelle et rondeau (Pesse)
Kéverie (Scnumaun) Ballet û'isoltne (mes-
saget)

17 h., à !a Sorbonne, cours de Ni. Iley
!8 La science grecque » Informations.

«Les progrès de l'aviation en
1926 ». 20 h. 30 « A propos des locomotives
électriques par M. Daniel Auge, électrl-
tien. « La chimie dans l'antiquité », par
M. René Pique. 21 h., les Uonnes chansons
de France Pour la famille et l'enfance lea
Cigales dit pettt Jean il (31. Uufresne) Ber-
ceuse pour Jeunnot mon laptn (Rtcourt-Du-
fresne) Quatre roses de soie (Maurtca Du-la Neige tombe (Pesse-Butresnc)
liallado et rceerle (Uebussy) Passepled de
ia Basovhe Ulessap-er) Chanson à la lune
(Dalcroze) Hymne d'amour (Berton) le
poète fantaisiste Jo Gineston dans ses
««uvres Musette et rondeau; (M. Peste)
les Erinny^s (Nassenet) le fabuliste Char-
Jes-AlDert Janot dans ses oeuvres Noël pas-
toral Sous bois (Aubert) Cavatlne (Raff);
'Ses yeux (René nabey) sigurd, Invocation
(lleyer) Manon (Massenet),

TOUR EIFFEL (S.MO m., 12 kw.). 8 h..
Informutlons. 9 h. 25, annonce de l'heure.

15 h. 30, à la Sorbonne, cours de M. Caza-
inian- « Les variétés modernes de l'humour
anglais ». 17 h., au collège de France,
cours de M. Jean Brunhes Terres et
habitants du Canada ».

h., M. le docteur Cabanes: La sur-
dité de Beethoven »; M. Christian Duvent,
Ingénieur agronomo La France ne pro-
duit pas suffisamment pour sa consomma-
tion »; M. Armand Glvelet, vice-président
du Radio-Ciutt de France « L'histoire de la
T. S. F.. l'étrange vie de Hertz M. De-
saira, bibliothécaire do l'Union centrale des

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMERCESDE aBOS.INBtrSTIUES.etc

Prix S0.W0 fr. Ecr. W 4i Petit Parisien.
CdlOCEBCES DE DA3CES

\j r'>iio niivnie av.30.o«.>o.Mise au
cour. Ruche 'Commerciale, rue Blanche.
Ilnçt^Cohl., r!*l>TAc, B. 9 a- L- 3^!X)~' "P- at'*)-
rap. îuo.woo, â0.000.PoresM,bd Sébastopol
«3iii"érjôûrï"iT;ocl7,niis.">ourant raei'l., 3 p.,
filet 3O.0U0, av.2*.000. Forest, bfl Sébastopol

3D.OO0, av.15.iK. Trémoliêre, bis.r.Drouot
rflëffiturëriéralt. H m:s,
Il par méme pcrsA Joli appart. sur la rue,t c«d. av. 4.00II. Teiptur., 5, r^de la Banque,S

AwÎBturerie, "banf., p.7~an\ «7ooÔ. Prix ôU.
)l sv. fr. In*erV13, lg Poissonnière^

faoilit. Maillard, ,46, r. la Victoire, 3_ft_6_.

I i.rrno, i p. etV..lui* Vérit. occ. D0.000
rompt. Foyer Conmercial, ^e Bondy.

Intel: ga cwnre,II 63 n<" Olcct. l,oy*r ii.000. >*on révisable.
Joli rez-d.-ch. Tout' 1'1:\11'. napp. 15W.O0O fr.
KIEFER. 29, rue CBateau-dTau.Apr.-micU.
tel, 32 n"», tout il neuf, carpette, élect.,
chant!. cent" esta chdo et fde. B. 17 a. L.
7.900 Tenu dep. 7 ans. Se retire av. 8U.000.
Batrtne, 39, Jg Poissonnière. M" Poissonnière.

H mafrninquc et de grande valeur. Bail IS a.,
«rtit lover. Affaires 2S0.O00. Peut mieux. Cède
i-au-e 17D.0M francs. DUFRESE,
S* JanSg Poisslonniare. Métro PoIssonnière.

¡ CHAMBRE SYNDICALE DES MANDATAIRES EN VENTE DEFONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES
Article 5 des Stttuta. Sont membres actifs la MANDATAIRES PATENTES joiiUiant de

leurs droits civils et politiques, ayant un casier judiciaire net «t de moralité notoirement comme

Rest.,b. bail. L.a.eou. Tr. b.lo?ê. Av. nu.Soa
compt. Agnus Père, 14, r. Coqnlltlere,5*c ann.

rrKCiit. AGKOS PERE, 14. rue Coquillière.
250 p. j.

llôtfl 8.3ti0. B. » a. L. 4.000. Ten. 3 a., 1). log.
AOKUS PERE, rue coquillière, 57' année.

li Tr. long bail. L. A suis. de suite av.
lai.OCW compt. dgnus Père. J4, r. Coqullllère.

cherche fondé de pouvoirs. Offre situation
*i.ooo fr. par an. Apport exigé francs.
Barbe, 1S5 fg St-Denis. Métro Nord ou Est.

Av. Bouquant, il, rue Saint-Augnstlii.
ÂÛÎ~CÏit~iïi~(fart- ol'itile ville, "silï." H«J.iXici.~PX

M 4J5.Qi)0,cpt.iOOlOOO.Brnnet,St-Just-en-Cn.,0'«
nôtel~Bû"f.7?o n'"»riciy79Tooo.loît. 4 "pTnappI

Tr. Prix J25.000, dont compt.
Cadorel, il. r. Montmartre,ParliuJ^ Halles.
AuincallîeHêT runô~3es pi. belles affaires de
U Paris. Béuéf. net fr., av. fr.

magniriq. Bail il ans.
Call1iot et Bonlongne, 3, r. du Havre, Paris, V
fr.errains,î<.Hinui, a Moiitm et
Il 11'. intér. Courcy, r. Joubert. Gnt.

JU bout., air. 600 p. jour prouvés, av.
DEVISME, 34, rue Grande-Truanderie.

LE PLUS AGRÉABLE DES PURGATIFSTHE LAXATIF CHAMBARD CONSTIPATION

Il. Feuilleton du Petit Parisien,

ROMAN INÉDIT
PROLOGUE

1
La ligure joufflue de Xavier Le Har-

tel s'épanouit quand Ninon Chantal eut
terminé son minutieux résumé.

Cette fois, dit-il, je crois que je
(comprends.

Il y avait un soulagement si nait
dans cette déclaration, que Natalis
Guibert éclata brusquement de rire. La
jeune tille l'imita, plus discrète, et
Xavier, gagné par cette joie moqueuse,
s'esclaffa lui-même à ses propres dépens.

Par exemple, dit-il aussitôt après,
je ni$ demande comment vous avez pu
tous fourrer tontes ces choses rébarba-
tives dans la tête.

ddals c'est très intéressant, la phi-
losophie.

Comme les leçons de catéchisme
qu'on me faisait apprendre par cœur
quand J'étais môme et dont je ne com-
prenais pas un mot.

Copyright by Eugène fcaiUarrt la??. Kepro-
ductton, traduction et adaptation cliiémato-
graphique interdites.

arts décoratifs « Ce qu'apprennent les
documents aux artistes et au public
NI Eyqutin, explorateur: « La magnlflque
Mal&lsic »; Ni. Marc Fraysslnet Autour
de la revision de la Constitution M. etc-
tor-Emile Mlchelrt « La vie et le mys-
tère les écrivains hantés par l'infini »;
M. Ma* Dorsy Quelques anecdotes sur la
mise en scène »; M. Jacques Mortane:Vie
d'un béros de l'aviation Ouyitemer »
M. André Dolacour Les romans d'amour
de Beethoven (avec audition) ». tg h. 10,
M. Leboulanser « Comment on organise
une grunde ug-ence d'information •: M. René
Vertige « Les nouveautés de la T. S. F. »;
Si. Hoger Devlgue « Chronique de Paris
le promeneur solitaire; la vie européenne
la chanson du Jour sous la direction de
NI. Léon natter.

20 15, les Eolides (César l'rancK) Une
orientale (Victor linge) Prélude, Fugue et
Variation<- (César Franck) Chants d'Auver-
gne (J. Canteloube) Adagio du Quintette
en ré mineur (Oabriel Fauré) Jardin
d'amour (Vulllermoz) Recueillement (Bau-
delaire) Pastorale (Paul Dupin).

RADIO-PARIS m.). 10 il. infor-
mations et cours. Dix minutes de musique.

n. 30, Fleur île CastUle (Dino riulll)
Rose sauvage {V. Lebar) Don Juan (Mozart);
la Rosé (Schubert) Ariette (Lotti) Chant
kindou (Sadko) (Rimsky-Korsakow) le
Jongleur de Notre-Darne (Massenet) ;'En-
fant prodigue (Debussy) le Cygne (Salnt-
?;i*ns); les Viotons (le Monsieur de Conll
(Wonnser) Allegro avec brio de la Sonate
n" 3 (Beethoven) An easlcrn romance (Her-
bert E. Haines) Prière Brahma (F. Meu-
rice) Cansonetta (Tschaïkowsky).

16 h. Notes sur la littérature Jean
Bertheroy m, par M. Maurice Landeau Pai;ea
de Jean Bertheroy Prés du ruisseau,
Neptune (Vermetre) les Tenailles (Hervieui;
Va7se caprice (Verroelre) Canlilène nuptiale
(Dubois).

20 Il, 30, cours d'anglais. 20 h. 45. te
Chalet (Adam).

RADIO-OEUVRE (1.750 mètres,. 10 h. 40
Nouvelles et commentaires interview de
M. ï'crnan<l Corcos « L'Art de parler >.

RADIO L. L. PARIS (3SU m-, 0 Kw. Ï5U)
21 h. 30, concert par la compagnie natio-

nale de radlo-ditluslon Fidelio (Beetho-
ven) la Rosé noire (Aubry) Danse»
(Brahms) Sérénade (Gounod) la Petite
Mariée (Lecocq); Romance en fa (Beetho-
veni; Au moulin (Glllet); Mireille (Gounod).

RADIO-LYON (291 m. 3, 1 kw. 5).
13 b. Alcaniza (ûueydan) Feuillet
mortes (Krier); Fantaisie, Mignon (Thomas);
Précieuse (Xoblet) Kismet (Herscher)i Tesoro mlo (Beccucl); Andantino (Martini);
Au Japon (Ganne); Bilbao (Sexuelas).

19 h, 45, ouverture de la Caravane (Gré-
trv); Bacchaanle de Sa))).s'on et Dnlila (Saint-
Saëns) Sonate pour violoncelle (Hsendel)
Peer oynt (Griej) Thot certain party
(Donaldson) Branches oi vtotets (Beaurort)
Sérénade d Oody (Marcuccl) Danse russe
(Almayrac).

RADIO-TOULOUSE (389 m. 6, 3 !va.).
12 h. 30, Vienne reste Vienne (Schrammel);
En badinant (d'Ambrosto); Garten mélodie
(Schumann) Valse des blondes (Ganne)
Samson et Dalila (Salnt-Saëns) Romance
sans paroles (Fauré); Polonaise (Auvray)
Addio amore (Barbirolll) Un sotr à Saint-
Sylvestre (Capponl); My Ducky (Deltour);

concert.
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (361 m. 4,
3 kw.). 13 h., Récital d'orgue; Prélude et
fugue en ut majeur Air en fa solo Wet-
come Lord, cantate Ci (Bach) Préludes
Toccata ert ré mineur Schemeltt book
Fugue en ré mineur Passacaglla et Fugue

Hôtel, Quartier Latin, avec 10O.OOO comptant,
25 belles chamûres, cliauff. eau chaude.

Tr. Ig bail. Loy. C.OOO. Gros rapp. On cède
cause malad. RAMET, t6, place du Havre.

if.nrairriTTn»
SBquanaise Vinicole. Cûd. d"irprt7"ses 2 Vins
à emport., banl., log. 3 p., 18: 1). Px 30.000,
av. 15 cpt. S'ad. au Siège, 80, r. Rivoli. AIT.
sér. off. ttes gar., réf._auL fonds vendus.
Vins-Rest., s. aven., fac. us. Imp., à enl. av.

Vlas-Hôt., air. 550, 13 n»>, av.
Bar-Liqu.,av. i.OOO, C.O.M.O., 27, r. Et.-Marcel
Avec snp. Vlns-Llqu. à emport., i pitc,

log., air. 500. Perrière, 102, bd_SébastopoL

2 sali., 3 Pièc. Cour. Loy. 2.600, s. -location
I.COO. Ail', proue. dont 55.000. Duvet.
Cause décès, fait céder môme av. Occ.

ISORE, ter, rue Albouy^M^J^ancry.
Vins à emp., b. qu., lor. 3 p., cave p. j.,Cse départ, av. 7.000. Roche, Si, r. Paradis.
l/lns emport., air, sérieuse à enlev. d'ursr.
T cause accident, loi?. 3 p., loy. 1.1TO, accept.
personne sérieuse même av. 5.00U fr. Voir

fournisseur St-Henry, Vins en gros,
M, rue 8»lDt- Honoré. Métro Louvre.

Bail 12 a. Affaires 490 jrar. Situation avenir.
DEMAILLY, 51, boulevard Magenta.

SdCIETËlJHU)¥l>ES~VÏKS~DÊ'FRAîrCË^~
CMe Vins à emp. et Epic.-Buv. p. 1 ou 2 ners.
belle situation snre av. garant. 8 et 2Ô.IHX).
Paris, banlieue. siège Social, Si, r. lUaumur.
\ins-Rest.-Bill/, Sal. noces, porto imp. d.Pans, apr. fort., b. bail, pet. Ioy., 4 p. log.
aIT. 8D0 p. jour. Vend. des condit. avantasr.
Voir fourn. BEL, t4, bd Barbès (Dufayel).

f .1 f El I fj M I fj"Place du Marché,tenue

9 ans. fr. par au, Avec francs.
LlllUIillll!i"ma?as., log-é 4 p.,

36.000 p. an.
ETUDE, i, rue de la Fraternité, Vincennes.
H" ôt.-Burr, ,24 n»vrsp. 6Ï.Ô0Ô7 b7Ï7 ;"«TrioyT"7!ÔÔÔJoli log, Bon mobit. Situat. rare, av.
Fonlley-Oougé, rue du Renard, Paris, 4-.
Commerce luxe. V. de cont. r. Tronchet.

pius importante.

Fatigué, in cf'do mon Epie. -Crémerie, laiss.3i) fr. par Jour de béuéf. liPt à lripler y.
person. actlv. Bail 0 a. Pet. loy., tog. 3 p.raul Voir JAC, boulevard Magenta.
Vins à emporter, bien agencé, malad. grave,an". 60O à doubl., log. 3 p. Bail il vol. Trait.
av. 20.000 fr. Labaye, 73, rue Ameterdam.
eau Vins à emporter, sup. log. Cause décès

av. 3u.000 fr. LUQUAIN, 39, bd Henrl-lV.
UNE VERITABLE OCCASION

Eplc. de choix-Vins Hns et Liqueurs. AIT.
Il. jour garant. Bail 12 a. App. 4 p., ten. 4 a.
Bénéf. Occas. uniq. av. fipulera.
Très urgent. Voir Marc, 20, rue du Louvre.
Bar-Liq., Inst. mod., loy. 3.000, b. log. 3 P.aff. 450, av. Marçals, 0, bd Sébastopol

EPICERIE-CREMERIE. URGENT
Bail 13 a., i p., carrer. 6 rues, p..j. mieux
à faire. Ten. 18 a. Cause nYalad., av.
Occ. Pasquet, 15. r. Pierre-Lescot (Halles).

Enfin, répartit Ninon. à quoi ser-
viraient vos études sans ce couronne-
ment ? On ne vous a pas enseigné le
latin et le grec uniquement pour vous
permettre de mettre des mots à la place
d'autres mots. Ce serait alors besogne
aussi futile que de déchiffrer des rébus.
Tout l'intérêt des classes que nous avons
suivies est de nous mettre en mesure
de saisir l'évolution de la pensée hu-
maine depuis qu'il existe des hommes
qui écrivent.

Pour constater qu'ils ne savent
rien et proclamer que le mystère de nos
origines et de nos destinées est Impéné-
trable.

Mais ce mystère a son attrait, et
c'est une chance énorme que d'avoir,
pour nous lancer dans des recherches
neuves, le tremplin des suppositions et
des expériences faites par les autres.

Oh fit Xavier, si vous saviez ce
que ça m'est égal tous ces raisonnements
dans l'infini de l'inutile.

Ah interrompit Guibert narquois,
si on découvrait une nouvelle manière
de conduire les chevaux

Au moins on serait sûr du résul-
tat, tandis que ces disputes qui recom-
mencent éternellement entre des gens
qui ne sont même pas sûrs de se com-
prendre eux-mêmes.

Ces querelles amicales animaient ordi-
nairement les leçons. Elles amusaient
même le père Chantal, qui les dirigeait
volontiers quand il n'oubliait pas l'heure
promise il. ses élèves. Il professait, non
sans sagesse, que l'esprit se forme mieux

en ut Majeur. 11., dausc?. 18 Il., concert.
19 h. l.i. les sonates pour piano do Mozart.

h. 25, lecture en français le Bourgeois
gentilhomme. la h. polonaise en la
mojaur (Chopin) Vespérale Récréation
Dansa russe (Scott) l'.lmero du roi pasteur
(Mozart) Arletta (Haydn) t Chant coloniat
(Grainger) Menuet (Boccherlni) Arabesque
n« 1 (Debussy) Gopak (Mqussorjsky)
Trois-quarta, xi«' et 6 (Coieridgo-Taylor).
;H) 'il. 4j, discours prononcé par Lloyd
Geopg-o au dîner du iVomen's Advertlsln?
Club or London. h. 45, Paul Jones, opéra-
comique (Planquettc). Davttiur;/ (1,600 m.,
25 kw.). 11 h., concert relais de Londres.
23 Il., danses.

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 1 Inv. S).
20 h., chroniques. 20 Il. le Domino noir
(Auti'er); Pas des fleurs (Delibes); Prélude
et polonaise (A. Cantle); Suite Scandinave
(FrederlcStsen). Il. 5, séance consacrée
au centenaire du romantisme ouverture
(l'Knryanthe, air du Freisehutz, nondo pour
piano (Weber) « Le Romantisme
conférence; Ouverture solennelle (La3sen);
Ouverture romantique (Murschner) Deux
mélodies (Robert Franz); Vndlne (Lortztng).

ESPAGNE. Bareelone m. 3, 1 kw. 5).
It h, et 2! Il., cloches de la cathédrale;
Inquiétude (Guerlbory) ta Princesse du
cirque (Kalman) Cavalterla Rusticana (Mas-
cagnl) Vaya postin (San Migwl) Nos
catherinette/! (Salomcz). 21 h. concert.

ITALIE. ltome (419 m., 3 kw.). 13 D.,
concet, 19 h. Don Pasquale (Donizettt).
Milan m. SI 1 kw. 5). 20 il., le Petit
Boucher Chants de la campagne romaine
(Montanart) Arttstes variés Cortèpe de
noce d'une roae (Je35el) Vittorio Mattei
(Campanlni) Passion madrtlène (Stoc-
cnettl) la Chaste Suzanne (GIljDert) le Dia.
bolo (Dreyfus) One step (Chapuis).

Examens de radio de bord. Une session
daexamens de radio de bord aura lieu les
s et mars a saint- Aazatre. Les candidats
se réuniront à la chambre de commerce

,de Saint-azaire. Les dossiers des candidats
devront parvenir, au moins dix jours avant
la dato tuée pour l'examen, au service de
la T. S. F.. 5, rue Froidevaux, Paris-)!
Passé ce délai, les déclarations de candida-
tures ne seront plus acceptées.

Les candidats qui se sont présentés aux
examens antérieurs, et dont les dossiers
sont en instance au service de la télégra-
phie sans 111. transmettront leurs demandes
sur papier timbré à 3 fr. 60, en rappelant
que les autres pièces ont été adressées an-
térieurement et en Indiquant il nouveau la
classe de certificat a laquelle ils'rrétendent.
Toutefois, les candidats dont l'extrait rlu
raster judiciaire a plus do deux mois de
date devront renouveler cette plèce.

si les candidats sont déjà titulaires d'un
certineat de radiotélégraphiste de bord

classe A, î* classe B, écouteur), men.
tlon devra en être faite également Sur la
demande.

La fédération des fonctionnaires
et les incidents de Saint-Etienne

La Fédération des fonctionnaires nous
adresse une note par laquelle elle se défend
d'être responsable des incident qui ont
marqué la tournée de conférences faite par
M. René Benjamin en province.

Elle prend la responsabilité d'avoir Invité
ses sentions locales a Joindre leurs protes-
tations a celles des groupements universi-
taires et des syndicats ouvriers, niais elle
note que les manifestations organisées dans
diverses villes de province se sont toujours
déroulées dans le calme, sauf le ; février,
à Saint-Etienne.

Beurre-CEuls, 3" an\, rcc. 400 p. j. A doubl.
B. S a., 4 plèc. Bonne air. Prix fr.

i/j compt. Foyer Commercial, 48, rue Bondy.
AVÉC~e:0OO~rRAKCS DE GARAWTÏË~

Joli Vins à emporter
Affaires p. jour. Logrem. 3 pièces.

Epic.-Buv., belle oucas., Ij. log., av. 7.000.
DIEU, i8, avenue République.

H" Ôtêi- VinsT "Pîfris, tenTi~¥" ansTlolihsTâiïi
loy., 11 cil., rap. 28.U00, 300 p. j. lim.

Le vendeur garantit tr, béu. s. acte. Av.
40.0PO. Gr. facllit. V. Malesset, 82, ig St-Denls.
H"6tePv"iiïs-Pïât7T)iîi"l3""a.H, Ioy7"3.000, b.

logé, 7 Il' rapp. air. buv. 150.
Situat. exempt, avec «.(KW fr. LACOMBE,
Vins, 21, rue Fontaine-au-Roi, République.
rtel-vlns, situatipn unlq., cnanib. confort,,
Rôti. L. 2.000. bén.
Av. Réan, r. Rivoli. MO Cuatelet.
aïâdc (ib.quitter Paris JfPcMë~ïnô7f~Viîis
empou., prouv. b. lust., bien Ingé, av.

Ruche Commerciale, rue Blanche.
ABSOLUMENT ÙKIQ DE

A I.evallois, Alimentation générale, tenue
5 ans. Grande et belle boutique, fait

1.300 fr. recette p. jour. A céder cause
fatigue il gens travailleurs disposant de

fr. seulement. Voir d'urgence.
LUC, 359, j;ue _Saint Wartln, 359.

b. 12 a. Maison d'angle, 2 sali., cour 7 n°»
meul).,b. rap.,aff. prouv.,eau. gaz, élect.
Vr. occas., av. 18.000. Prajonx, 50, r. Rivoli.
Iiqiior.-Biïl., tnst. mod, maison d'ang. s bd,

p. j., b. loB., Ig b., p. loY., av.
A. CHAHARD, 10V boulevard Richard-Lenoîr.
Bïr-Calé,' "boïiîio~Sânl.r b6iïïlq7"d'»nirle71îëir.

5 a. Fait 2."o p. j. Traite av. 6O.ikk) fr. et
lacunes. Claude, 22, rue des Halles.

charbons gros, pr. gare, tr. bel Inst., gd ch.c
mat. inip. b. n. gar. Px à déb.

v. compt. PSV. p. Picard, 13, bd St-Denls.

Boulangerie, s.-prêr., S.-et-M., 21 qx p. sem.100 fant. p. J. Port 2 h. av. cam. B. a., L.
av. 10.000 cpt. Quéné, 29, bd Magenta.

inrainet. banl., air. 170.IXX), t. tfét. à 30%, B.
U 12 a. 1.500, av. Quéné, 29, bd MagenU

Papet.-Merc.-Llug., arr., b. boutiq. et log.net
35.0uO, av. 35.000. Quéné, 29, bd Magenta.

PARFUMERIE SUR AVENUE
Riche magasin et bel appartement. Unique
avec 20.000. Sorel, rue Rame (8t-Lazare).
Restanr., belle carte, 1.200 p. jour, av. 60.000

comptaut. Vernin, 3, rue Tronchet.
laté-Tab., Paris, aff. 450 p. j. et 1.500 tabac
\i p. sem. ,b. log- av.60.000.Vernin, S,r.Tronohet

VRAIES SlTlLifriJËllTiER
Dans une des plus grandes villes de France
Gd établis*, de Bains, raisant actuel.
de bénér. doubler. Urg. cède av. cpt
Autre région Lyonnaise, bénéf. net fr.

On tratte avec comptant Paris.
Etabl. de Bains, Près xde gare, b. nnart.. ln;t.
moderne, direction simple et agréable, bénéf.
net 50.000 à enlev. av. cpt. Urg. Autre
près gd jard. public, appart. princier, bénéf.
net 80.000 à eni. av. cpt. Occasion.

Mattre de Bainsf I .1 I; rue du Chateau-d'Eau.

dans les discussions un peu fougueuses
que dans l'étude ennuyée des textes.

A vrai dtre, cette méthode lui agréait
surtout parce qu'il était grand bavard
et dépensait la moitié de ses journées à
pérorer de politique moderne et de lit-
térature ancienne avec des bonshommes
de son fige, comme lui friands de ces
distractions de parole.

liais dans ses Intarissables contro-
verses sur le Mail, il lui arrivait fré-
quemment de ne plus se souvenir qu'il
était bibliothécaireet, bien que retraité,
astreint à des leçons particulières qui
facilitaient l'équilibre de son budget.

Ninon le suppléait heureusement dans
ses doubles fonctions, à vrai dire peu
absorbantes, et personne ne s'en plai-
gnait. car elle était sérieuse, gale et
bien instruite.

Même on ne trouvait pas drôle et
drôle, en pareil cas dans le langage nor-
mand n'est pas aimable du tout qu'il
laissât une aussi jeune fille en tête à
tête avec des garçons.

Le bonhomme passait pour un c ort-
ginal mais un original sympathique,
car s'il était démocrate, dans une petite
ville aristocratique et bigote. il savait
dire brutalement leur fait & ees amis
quand Ils avaient tort et. zélateur en-
thousiaste de la Révolution celle des
grands aïeux Il se montrait ennemi
dn désordre dans le temps présent et
défendait les plus sévères traditions en
matière de livres.

Ce classique violent en parlée, bru-
tal dans ses Jugements sur ses contem
porains, était, au 4em"uroc4 liiomme

MOINS DE VOYAGEURS
SUR LE RÉSEAU DE LA T.C.R.P.

Les recettes, par suite du relèvement da
tarifs, sont toutefois en augmentation

La T. C. R. P. vient de faire connuttre
les résultats de son exploitation pendant
le troisième trimestre de Les recet-
tes se sont élevées à 133 millions, en
augmentation de 26 millions sur celles
du' trimestre correspondant de l'année
prtoidente.

Celte augmentation est uniquement
due au relèvement des tarifs, Le nom-
bre des voyageurs transportés se chiffre,
en effet, à iliù millions, en diminution de
plus de millions sur la période compa-
rée de 1925. Seul, le chemin de fer
d'Arpajon et les bateaux parisiens ont
vu croître leur clientèle.

Dans le réseau des autobus, c'est• Gare Sainl-Lazare-Gave de Lyon » qui
vient en tête, aved près de Il millions
de voyageurs. Vient ensuite « Madeleine-
Dastilfe aveo près de 3 millions. Le
rendement de cette ligne dépasse cepen-
dant celui de la précédente. 11 s'établit
par kilomètre-voititre L tandis
que « Saint-Lazare-Gare de Lyon n'en-
registre que 5,125.

La ligne de tramway la plus fruc-
tueuse est «

Bagneux-Gare de l'Est »,
avec plus de 5 millions de voyageurs.
Viennent ensuite « Versailles-Louvre »,
» Cours de Vincennes-Mairie du XV*

Des réparations au ministère de la Marine

L'ingénieur en chef des bâtiments ci-
vils et des palais nationaux a signalé
que des fragmentsde trophées en pierres
menaçaient de tomber du toit du minis-
tère de la Marine sur la place de la Con-
corde.

Le service de la voirie a' fait barrer le
trottoir pour éviter des accidents. Les
réparations nécessaires ont été entrepri-
ses aussitôt.

AVIS DE CONCOURS
Tin concours pour dix emplois de rédac-

teur stagiaire à l'administration centrale du
ministère des Colonies sera ouvert à Paris
le 2T juin 19S7.

La liste des inscriptions sera close le
27 mal 1927.

Pour tous renseignements, consulter le
Journal officiel du 9 février 1927 ous'adresser au ministère des Colonies, direc-
tion du personnel et de la comptabilité
(pièce

LIVRES REÇUS
Alfred Chanmel les Blancs jouent et

gagnent (Henry Goulet, édit.); Marguerite
Moreno la Statue de sel et le bonhomme
de neige (Ernest Flammarion, édlt,); Gaston
Delaycn l'Affaire du courrier de Lyon
(Collection Justifia); Pierre Vald&jrne
Entre l'amour et lei affaires (Flammarlon,
édit.); Pierre Louys Journal inédit (Edi-
tiens Excelslor); H. D.upuy-Mazuel la
loueur d'échecs (Albin Alichel. édit.).

nâtiss., p. d'Italie, s. concur., b. 11 a., av.1 tiO.000. S. interm. Rouaee, i35, r. Lamarck.
ATTENDRE HÔTEL-RESTAURANT

12 ebambr. eau courante, électricité, garage,
aux environs Paris, près Mantes-la-Joliedans
le plus joli coin, vallée de la Seine, pèche,
canotage, jardin contenance2.000 met. carrés.
Propriété et fonds 300.00a rr. Facilités puiem.
Kcr. Boyer, 85, me de» Saint-Pères, Paris.

Hasseron, rue Beaubourg. Aidera.
sur boùl.,

S5 n°", rapp. 50.000, rec. 400, av. 80.000.
^MASSEROK, rue Beaubourg. Aidera.

B~ûVëttê"i:picâHe,20 Km7Toyelr'rC'0Ci,biiFÏÛ
routn Fontainebleau,3 chambres meublées.

Iteuette O5.HOO fr. Occasion avec 20.000 fr.
CHEVASSP, rue Parrot.

Vtas-AUm.,mr. pro?p.,log. 3 p.,moyen. 380 p. J.Faut 8.000. Quiraud, V.gr.,21, r. Vinaigriers
Epic-Crdmerle-Vlns, banl. proche, D. 18 a^E

loy. ehev. et voit. p. tourn. et marché
aff. 900 ü augment., log. 5 p. à pr. av. 20,000.
Vins à emport., conv. fl pers. sic, av. 10.000.
Barthélémy, Vins gr.. 50, Jaubg Saint-Martin.
Alimentation géuér., 17*. AuTprôiivTsooTTiaTi

7 a., loy. 1-soo. Cède ae ratig. av. ir.
VIGNE, 208, rue Latayette.

rlc.-Vins, quart, pop., aff. p. J. prouv,
E loy. log. 5 p. à pr, cse malad. av. 10.000
Epicerie-Buv.-BiUard,3 sali., aIT. 500 dont

fr. buv., log. 3 p. d pr. rapid. av.Thuilllez, Vins en gros, rue Condorcet.
CWEMAS ET PAUAPES

(Une, 500 pl., fi 2 h. Paris ouest, bén.Px
facll. Baase, 22, fg Montmartre.

nhemûerië luxe, 4 pièces, "cûlsinéTTsôiïs-sol,bail Il aus loyer fr., affaires 300.000.
Très moderne. Avec 150.000 francs.

Confiserie. Alé*ia, faco cinéma. Bail 6 ans.Loyer 5.000 fer. Affaires 130.0W fr. Agencemoderne. Logement avec 80.O00 franes.
Lingerie, les Ternes. Ball 5 ans. Loyer 7.000.
Logé. Affaires Ï60.000 fr. Belle boutique.

Avec 100.000 francs.
CRANQUOY, M, rue Lafayette.

/Cordonnerie, jolie banlieue, bail 5 a. renouvîLay. 600, b. logé. Banc. Traite avec f0.000.
Malnoury, bur. 104 Bourse Commerce, Parle.

cpt. Réel. Ayrault, spéc" 17, r. Cygne, Halles.
Fonds ChTuss.Jiét.~Rïpâr., Parts, Banlieue.

Chaussure Moderne, 23, rue Msslay.

BAUX A CEDER
Beut-, log., lib. Px tf.ÔOO. Tel. «3», i Colombes.
néaumur, Local comm., 7 pièc, bâTl Jnû

Chaussures Moderne, 23, rue Meslay.
3 boutiques. Log. i p., b.12^Pi~6~5o5, 9 m.faç. 109 bis av. Wllson, Montreuil. T. iU.

commerce. BEL, 7, rue de la Pépinière.

s. rev. fds. CAVALIN, 30, rue Montmartre.

CAPITAUX
fioramission. ay. nomb. débouch. avanefli caplt, t. mardi, conslg. p. vte escompt.
warrant. Michel, 13, r. Vienne. Laborde
Achat billets de fonds, argent de suite. Prêt

sur boutique. Mac, et 3, bd Strasbourg.
Achat cher bin. fonds. VALE, r. st~îua7ëi

Achat billets lend»"Cai8»ri,' 'ltV"r7"8t'liaurëntl
Prêts s. nantisaem., boutiq., hypothêq. Achatbillets fonds. Avance sucess. Solut. Imm.
Office Commercial, 2, il
Âch. bill. fonds. Sté Flnanc, Ï, pL~Répnbïiqûè".
Achat bllE~londsTPreta7Roc,"i3,~r7MonslgnyT

AVANCES SUR TOUTES GARANTIES
Omnium Bank, 10, r, If.-D.-d.-Loretto,Parts-9-
fiause cherche autre
CI associé, gr. cap. connu., dispos. 200.000 fr.
lut. s'abst. Ecr. Claeys, poste rest.. Asnières.

le plus attache & enseigner tous les

Sa ferveur pour les géants de 89 et
pour les vieilles barbes de 48 n'était
d'ailleurs qu'une forme du respect qu'il
accordait tout ce qui lui semblait
empreint d'un large Idéal.

On le jugeait donc peu dangereux par
son verbiage et précieux pour la sûreté
de son érudition. Blême les familles
ennemies de renseignement officiel
avaient recours il lui vieil universi-
taire fier de sa caste dont Il était pour-
tant le critique impitoyable quand Il
s'agissait de pousser un sujet dont les
bons Pères eux-mêmes désespéraient de
tirer parti.

Ninon Chantal, malgré sa jeunesse,
bénéficiait de l'estime accordée à la
science paternelle. Comme elle montrait
plua d'application à la conquête de ses
diplômes qu'aux menues frivolités de
son âge, on acceptait son rôle de répéti-
trice. Son bachot conquis il seize ans
en faisait d'ailleurs une petite merveille
locale, lui donnait un prestige réel aux
yeux des parents et des grands pares-
seux qui fréquentaient les cours privés
du père Chantal. Ils étaient charmés
et ils avaient un peu honte.

Il fallait un tel ensemble de circons-
tances pour que Mme Le Hartel (de la
Morsanglière, s'il vous plaît !) eût aven.
turé son fils unique chez un professeur
qui avait beaucoup plus de déférence
envers un gueux de grand écrivain qu'à
l'égard des bénéficiaires de la fortune
et de la noblesse.

Il convient d'ajouter aussi que Jus-
qu'alors tout le monde avait échoué à

PETITES ANNONCES CLASSÉES
VENTES

AUX ENCHERES PUBLIQUES
pnr MSC les Courtiers assermentés)

Bourse d* CommttM, Paris
Vendredi 18 février, à f ¡ il, :»o, la Bourse
fie Commerce de Pans, salle des court.asserni.FOURRURES DIVERSES
vêtements, manteaux, .laquettes, capes, col-
lets, écharp. cols, etc.. fourrures,cours tabrl-
cation. Vis. à la Société fourrur. et pelletpr.,
27, r. Ginoux, t'arls.les 16 et 17 r«vr., de à h.30
il 12 et de la h. 30 li. Fr. Rcns.
Ni- GROëFILLEX, i-j\irt. sis.. 20, r..Mogador.

DEMANDES D EMPLOIS
Cliaurreur,22 "ans, cbcrclîepL maison bour-
geoise. Très bonnes réf. Paris ou province.
licrlre ISOLUV, r. Paul-Albert, Paris
,lne lime italien dem. place dôbTTiU. de cïî.
Bnes réf. Opertl, S, r. d^Iîsy, Blllancourt^ne.
Nourrice dem. 3ëui énïts,pas moins 18mois,
200 fi-, p. mois. Le Pierres, Avernes (S.-p.t-O.)
Mén. grand Iog7~dem. enfant d'ûn~sn~et pi.,
b. air, b. soins. Mme Mlon, à MoyenneviUe,
par la Neuville-Roy (Oise). fr. par mois.
Ménare 30 ans, très sérieux, demande loge
concierge Paris, femme senle employée. Bnes

références. Ecrire W 19 Petit Parisien,
Vendeuse tres~avî courant demandé place
dans spécialité layette, bonneterie, contec-

lion. Ecrire W 16 Petit Parisien.
Au et chx, «el., att., dem. poste conf. éiev.
transp. Ecr. LAPORTE, 5, r. Nicolas-Chuquet.

PlTer»
Débutante 15 a. P. commerce", 121'r. p. j., cne-
veux coupés s'abst. Metzger, 23, r. Paul-Bert.
Chère, pers. act" sers p. dém, fac. le soir.
Bne rémunér. Slt. sv. si persév. Ecr.av. tlmb.
Carton, S23, r. St-Martln, Paris. Pas se prés.

Garçon magasin. Léon, 19, r. Roses
Employé de bureau, 16 ans, sérieux, écrlr.,
calcul, bien" WARINEY, r. de Charonne

(métro Bagnolet)
Employés bureau liom. et fem. demandés.

Electricité, 46, av. Daumesnt], Paris.
J. fille écrivant et calculant bien. Bon. référ.
Se prés, de 3 h. à 6 h. MARIX, 1, r. d'Uzts.
Ou demande employé pour écritures et sur-
veillance. Préférence retraité actif, 35 à 40 a.

Bonnes rérér. exigées. rue Rouelle.
Employées écritures dem. par usine banlieue
Nord. Ecrire Boite Postale no 10, St-Dents.

On dem. très bons'soudeurs électriqnës7"Sér.
référ. extg. Se prés. Afton, 15, rte de Saint-
Dents, ,'1 La Courneuve, lundi matin P heures.
On ô&a. un Jeune homme 16 à 17 ans pour
emploi apprenti, dessinateur et pour faire
courses. S'adresser Constructions Edmond

COIGXET, 20, rue de Londres, Paris.
Sté de mécanique de Clichy dem. régleurs
de Brown et Sharpe automatiques, régleurs

de Gridley 4 barres. Se présenter avec
références 180, quai'de CHchy, Cllcliy.

On dem.trempeur pour outillage de précision.
DUMONT, 47, rue Pali-Kao

Métreur menuiserie et ts corps d'état. Ecrire
av. réf. GALLOT Frères, 52, av. SufTren, Paris.

Chauffeur pour chauffage central.
REGlJîA^ll^ rue Rampai), MalakolT.

On dessinateurs de coque
et mécaniquegénérale de construction navale.
Ecrire aux CSantlers et Ateliers Augustin-

Normand, 67, rue du Perrey, Le Havre,
en Indiquant références

et prétentions.
Apprentis pet. niée, et soudeuse autogène.

DUPONT, 72, rue Aubervllllers

On demande une sténo-dactyïograpnê capable
avec référencée. S'adresser M. COLT.MAN,

Cî, rue de Rennes, Paris.
Modes, Ungerl», Couture

On dem.: {• une brodeuje~pr"fo¥eg sport.
S'adr. lundi Il b 2° des ouvrières avec
modèles p. lingerie luxe. Se présenter lundi
10 à 15; 30 couturières sport avec modèles.

Se présenter mardi 10 a 15 h.
S. 87, rue Réaumur.

Bne boutonnTérïste~"nTâinp7 râûx^cois sach.
marquer p. atel. Desroches, 15, r. Rambuteau
On dem. bonne vendeuse p7 mercerie. Faire
off. p. lettres Galeries Parisiennes,Parls-Passy

Demandes de Représentants
Contructr rech. représts~ttôs ré^ vlslt. les
agents du cycle. Article uniq., tr. bien placé.
Ecrire M 1 Petit Parisieri.^iui transmettra.
Représ.sér. b, introd. eu cuit, p.acbats grains,
pommes terre. Ecr. Loubat, 55, fg Montmartre
Demande dame courant place Paris vente
(produit utilité), fixe, connu. Produits PAX,

192, rue Lafayette. Paris Jioy
COURTIERB t"OII,E, LINGE MAISON, etc..
Paris, banlieue, un an crédit, s. vers. avance.
Forte comm. a llrralson. Usines Tissages,

bureaux 13, rue Champollion, Paris (5*).
Agents p. tte la France. S7âdrrsté~vTns~înbus~
seux, 41, cours Saint-Emilion, Paris-Bercy.

A»«nranc«»-Capltali»ation
Âlrrtfèslpûi3s7Tech. p.noûv. serv7~Mëssiëûrs",
llb. suite mais moral.part.et ten.corr. indlsp.
Mett au cour. et garant. an. 20 25.000

min. PERRAC 79, rue de Clichy,^ojrrd^de 9 Il 11 h. 30 et U à 17 il.

Retraités
Rentiers

OCCUPEZ VOS LOISIRS ETAugmentez vos Revenus
en vous occupant de nos

COMBINAISONS NOUVELLES
d'assurances

contre la mortalité du bétail,
l'incendie

et les accidents.
Ecrire LAMY, sa, faubourg Montmartre, Paris

Main-d'anvre agricole
Main-d'œuvre"agricole empl. cond. tracteur»
ap. APPRENTISSAGE 0. A., 4, r. Fromentin.

On apprend Auto- Motoculture.
Gens de maison

Culs. r. de chambre, bonnes à tt faire, de
suite Paris et banlieue. Grand Bureau de
St-Mandé, 36, r. République. MétroVincennes.
B. 2 pers. 1 enf. 4 ans. 57, r. Richelieu, 5' et.
Culs. b. tt f. av, tme chbre mat. ^bls.aT.Niêl
B. t. f., 3 maîtres. Dumont, 11, r. Mansart.
Bonne t tout faire, sérieuses références. Se
présent. soir de 5 h. 6 h. Piganeau,

rue de Sanzilloa, Clichy,
Cuts.b. à t.f. 3 m.et r.ch.Tarin,19,CambonTînât.
Bonne a tout faire cônnïïssânT~5lën~le ser-
vice, de 30 ans environ, pour se placer Il

12 kllom. Paris. Bons gages. Ecrire
René LECOQ, 1, pL Boïeldieu, Paris.

ÔTî"dë!S~fm"è~dë~chbresacE7cô5dre77Rér7Txig.
Ecr. ou s'adr. Pied, 37. r. de Pétrograd (8*).
On dem. b. Il t. f. sacb. cuis., pas leesire, r«r.
exlg. Se prés. Thlonnet, 12, r.du Mail. 3 à 6b.

BUREAUX DE PLACEMENT
A AgCMbS Monceau, courcelles.
Bonne a tt faire, cuisinière, f.de ch. Tous les
bon domestiq. placés jour même. Gros gages.

Dld. «-11. Place de suite
bon. tt falre,fem. de chamb.et cuisin. Gr. gag.Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser a
Marie PAULET, 131, r. Salnt-Honore,Paris-1"

faire de Xavier un candidat présentable
et qu'elle aurait été fort humiliée a7tl
avait dû quitter ses études sans la moin-
dre peau d'âne.

Alors, dit le Jeune Le Hartel
après une méditation de quelques secon-
des il ne réfléchissait jamais beau-
coup plus vous croyez que cette Pote
je peux espérer ï.

Avec un peu de chance, commença
Ninon.-

Et avec ton culot, railla Guibert
Oui, mais justement lA.bas j'al le

trac. Oh là 1 la 1 quelle délivrance le
jour où J'aurai enfin décroché la tim-
bale 1 Mademoiselle, je vous devrai un
fier merci.

Elle sourit, mais jugea inutile de pro-
tester par excès de modestie.

Et que ferez-vous une fois reçn 1
demanda-t-elle.

Mon droit, naturellement.
Comment s'écria Natalis Gui-

bert, tu veux encore passer des exa-
mens ? Mais Ninon ne va tout de même
pas potasser lespandectes et les codes
pour te tirer d'affaire.

Eh fit Le Hartel vexé, je me
débrouillerai bien tout seul.

Toi I
Mais oui, mol. Le droit, tout le

monde peut apprendre cela. Regarde,
Dubois et Leroux sont bien avocats ils
n'étaient pas plus forts que mol au
collège. Et Ils ont de la clientèle.

Tu rêves donc de plaider ?
Oh Ht Xavier en se rengorgeant,

je n'aurai pas besoin de ça.
11 i eut entre les trois jeunes gens

UCOLES SE CKAU3frEURS
U P_ECOLE, Ï6.bil Beaumarchais

s. Citroën luxe, Ford,
l'ap. taxi, _camion, poiOs lourds. Roq.

brev. dep.ioo f. 'Foûris tewagram-AuioCïinton> mot0i Ford, tasi.
Ouvert dim. 73 bis. av.Wagram. M* Ternes.Spfff 'noiftRf7ii77"r7Chéiîûn-vërtTiT»^
>J1'UJ-J appr. direct. sur camion 4 tonnes.

aû'tcT- bastille" i7ëc;os s
IPffTDÏÏ IP l:orrail sur Cltroén et Renault.
lG**>U'iUlC< papiers taxi forfait co tr.

bd Rlcbard-Lenotr. Roq. M» Bastille.
R.EPÛBÛQOË-ÉCOLË'«,"bd du" fempie.

Cltroén, RenaaM, Carabe. Tél. Roquette 59-Si.

Perm. cond. garant. Papiers taxi. Ségur

COURS ET LEÇONS
Grande école ainéricalne, 13U, rue ilë~RtvoÎL
Apprenez manuc., pédlc, coiffure, massage.
APPRENEZ EN 2 MO"fS~C(KTF0RÈ7"SfÂirSÂGE,
MANUC. Cours, bd Beaiirnarchals. 3° étage

LOCATIONS
Chbre et cuis. 750 fr., lib. ste.2.r.iS.-D. -B.-Nlle
A louer plus. appts 2:îvFli~6"e"r7p., bien sit.
Llb. suite. Nomb. éch, Houget, S, r. Pigalle.
Maison g. fennê" à Iouêr~l)rTLagny.Tbomsen;

117, rue République, Ermont (S.-et-O.).
Lib. "3 p. tTT.sbb et pavill. iTsbO. 11,r7BeIlefond

Cherche appartemënnî~à ~¥ pièces avec
conrort. Quartier ouest Paria.

Jean Meneveaux, Hôtel central, r. du Louvre.
Cherche lou'>r~D"6~ùTlq.RJnôîî*S'r~rU8Bëîliard.

QBRAITOES D'IMMEUBLES
37 appt3 VriïiôdiTëif'pav.
s. rep. Paris et l. m. Paris. Pic, 2.r. Lamartine.

AOEifCEa DE^LÔCATIOMa
34 appts 650-SOO-1."50Ô,etc. Pi. tt CÔnf.

p. s. b. Gd cbx pavillons
UNIVERS, 27, rue de Paradis.

1 pee culs. 600; 2 pces cuis. 1.100; .1 pces et
pavil. bani. M. MULLER, 12, rue d'Enghlen.

2 pièces, cuisine, cavé. Loyer
voir 78, rue Roefaechouart, métro Barbes.
Ch. m.
A louer 3
3 p., c. tolL Locpa, fg St-Martin.
Appts à louer. Bertrand, 95, rue_Saint-Lazare.
A louer! 3 p., cuis. îl.iOt); Tvitre,?nô; 2 piéc,

cuis., 1.M0. IMPAli, rue Bl.iilrlie.

Déménag. autos toua pays. Pr. réd. p. ouv.
Rouzler, 20, r. Nulle!, Paria. Marcadet 96-39.

APPARTEMENTS A VEWDRE

Px modéré. Goester, i, r. Blanche. De 5 7 n.
appartements près place cTlcby, tr. bon,
const. p. de talL A vendre. Prix avant.

Direct, par propr. r. Daubigny. Matin.
RUE DE LA CONVENTIONS. Nord-Sud,nppts
à vend. de et 3 p., conf. mod. Fac. patemt,
S'ad. M. Bourgeois, 203, r.Lafayette.Pari?.Mat.

ACHATS ET VENTESDE PROPRIETES
Terrain bois 250 mq,b. situé, bol
emplac. Traite av. 8.000. S'y artr. direct, épi-
cerie av. Ronce. Sartrouvllle, gare bt-La: 3 h. 48, 1010,11
Paris. Maison 4 pièces. E. G. E. 46.500. Libre.

Etude METZGER, 23, rue Paul-Hert.
arrdt, imm. p. de t. parr'alt état, apprts

4 bell. p., s. de bains. Rev. 38.000. Px
Facilités. LEULLIER, rue Trévise,

S7^*et-0. Jolie villa, Noisy-le-Gd, il k. Paris,
const. réc. 8 p., 4.800 m. Vue sup. Rens. et
tralt-Bernard Levy et fllj,24,r.Coiircelles,Parls

COÏTSTRUCTIÔÏra
CONSTRUCTIONS"
DE PAVILLONS MAÇONNERIE

ET CHALETS EN BOIS
Vente avec paiements mensuels sans autre

versement d'avance.
Société La Maison. Si, rue Gassendi

et 3. rue de ~un>n> I'ari3 (S').
PAPIERS PEINTS

Solde de n'ns deséries.Rabais" tr. import.
Album d'échant. B franco en communication,
contenant les dernières nouveautés parues.La Décoration Moderne

90, rue Lamarck, Paris.

Expéditions en province.
Album 500 modèles j| fà'J'J franco sur

nouveautés demande
ORANGER. 77, n:e ra.iol. Paris <i^*)^_jtJ OCCASIONS

Soierie ancienne achetée par amateurs.March.
s'abst. Ec.Tugseve,ab.P.O.P.176,bdSt-Germaln""stocks am&îcâînss (MétroBolivar)
GRANDE VENTE AU DETAIL

de
CHAUSSURES CANADIENNES, BOTTES

CAOUTCHOUC. COUVERTURES.DRAPSde LIT
COMBINAISONS,VESTES CUIR, BLOUSES

IMPERMEABLES. BLEUS DE TRAVAIL
GANTS. CHEMISES. CALEÇONS, TRICOTS
BLANCS DE PEINTRE, LITS, CHANDAILSUNE VISITE S'IMPOSE
LA VENTE AURA LIEU LE U FEVRIER

ET'JUURS SUIVANTSVIAJfOB
ï)ni(n\~PÏÀNOS""d. l7.sdb. Bel.occas. dep.
aWiV Ets DAUBE,85-87.av.Wagram.Ouv. Dlm.nvisTGRAINSDE VALS
nettoie Foie Estomac IntestinBaisse

t.brfte. t £%£“ fmttC°

GYRALDOSE
pour les soins intimes de la femme

tubl" CHATELAIN. 2b" Km de Valtncitnoe.. PARIS. et ttute» pUrucut

un petit maltaise. Le Hartel s'en aper-
çut et redevint bon garçon.

Le droit. entre nous, c'est une Idée
à maman. Il paraît qu'avoir fait son
droit, sans aucun espoir de devenir
magistrat, notaire on rien de semblable,
c'est le chic du chic. Ce petit orgueil
la rendra évidemment généreuse. Par
conséquent je serais bien bête de ne pas
m'assurer quelques bonnes années comme
étudiant.

Ninon, le front sévère et les yeux
baissés, enfonçait obstinément la pointe
d'un crayon dans un buvard. Guibert,
qui la connaissait depuis plus de dix
ans élève gratuit de M. Chantai
devina sur ses lèvres un peu de mépris.

Et après ces années joyeuses et
tnutiles, demanda-t-il, sarcastique sans
le laisser trop voir, que feras-tu ?

Rien.
Le Hartel était si nature en disant

cela que ses deux auditeurs recommen-
cèrent à poufrer. Il ne comprit pas leur
gaité et tenta de s'expliquer.

J'entends que je n'aurai pna de
profession déflnie, cataloguée an Bottin.
D'abord, maman ne tolérerait pas que
je prenne un métier. Puis, avec nos ter-
res, Il y aura de quoi s'occuper tout de
même.

Au 1 Ninon, dit Guibert, quel dom-
mage que nos parents, & nous, n'aient
pas eu la bonne pensée.

Elle l'interrompit d'une moue gentille
et prononça

Il n'est pas désagréable de tracer
son chemin soi-même. Au moins on va
où on veut.

AUTOMOBUJS ••PEUGEOT11. beau'"calir."4 pl."u-maitrc:, "Juin
superç. Desprel. malle, n. ace, 6 Cont.

SAiFFOKES, fil, riiejSlielTejvlO à_|i__U.
Joli coupé limouïnië Hotchkiss 12~ CV7

Parfait état de mar'-he. A vendre S8.000 francs
BOULOGNE-s-SIUNE. 40. rue de Pari:

ACHATS ET VENTES

au idus haut prix Brl11-U4>iW<S vw &~ù> Perles^,r.Cadet.M°Cadet
acheté trés""chïr bUoiiï,""ô>7"pla-

perles, Drill., va dentiers.
Dégagement. 80, rue Salnt-U2are (près gare).

acheta c^e?~bïjmïï7~brîîian»',
a^nii^niua-. arîenterle, vieux dentiers.

55, rue Rivoli. Métro Cbitelet.
"ÔT~è7dèn~tîiMS très~c5ër,

perles, argenterie etdépgem. 7:, r. du Temple. Mo HDtel de Ville.
cuiEirs

Chieîis police, chasse, iuxe." EÏpéd." France"
Select-Kennel, Berchem-Bruxellca (Borique).

MACHINES A COUDRE
Nves gar.iïï'a.gde" Caisse. ""pi eicfptl'on.Singer
occ. dep. 300. Ets A.R.O., r. Maubeugc^Sti
BIEN OBSERVERLE ? AVANT D'ENTRER^

rONDÀCCI <n,jc':1' l'ives de]). Occ. singer dep.

RENBBIQyBUEgT»
Alfredbcirôrg;"ë~76.f. Paris,
ne rép.pas des dettes que pour. contract safemme née Rennes Irène-Georgette Deirorge.

DIVERSDERNIERE CREATION"
Sortir de chez toi toujours bien rani indiq»';quel soin méticuleux J'on a de sa personneSeul, le rasoir de sûreté « Ttc-Tac dernièrecréation, livré dans un ri«ie écrin maroqui-nerie, avec 2 lames et une garantie de 5 ans.vous le permettra agréablement. 'Envoi rco

contre remboursement d© ?7 fr soà H.-T. MJLHAUD, section S,
si. rue Thomaj, Marseille.BECHTRCHag

OFFICE MONDIAL, enqutio av. miriatre tt^l
miss., divorce. Prix tr. mod. 129, r. LaTayette.n
Divorce, bis, Chanssée-dAntin.Trud. li-cî,

etiersuret?;
Divorce. Discrét.M.r.Taltbout.Trud.7l -H».
DUX, 1*9, rueSatnt-HôaoFé. Centrai 6»-4:t.
Police rapide. Tous services. Enq. mondaine>.

C' BEÂUFiLS77ëiMÏÏgê'~d'instr.,ex^cômTliôT.
r. Cadet. 'frouve, suit tout. Partout.

SUTTY, ex-mspect. sûreté 17, rg Montmartre
Enquête, 50 rr. Survelil., 50 tr. Provence 44-60

61 rue du Havre. Recherche.4gcw.i^o«> Mission. Enquêtes. Divorces.HARRIS, 3T, r. St"Mârc7"M assonPSamant,ex-
insp. sûr. s. Rens. sur tout. Cent. Sl-51,

1 LES ANNONCES DE
i FONDS DE COMMERCE
I paraissent tous les jours
s Utilises et consultel cette pnblldte
I qui, toujours trfia bien placée, |
i est le trait d'union entre f

des millions d'acheteurs i
§ et de vendeurs

MALADIES des BRONCHES

b résistancede l'organismepu la formation d'antitoxinea*
Avec cette médication, la toux, l'oppreaston, l*s

•mur* disparaissent ler muscle* respiratoiresatrophiai
sont régénéré* le poids augmente; la «nté et U tore*
luccèdent rapidement la tristesseet la b bnrunu

Une notice illustrée donnant tous renseignementsM*
ce traitementest envoyée gratuitementnu demandeadret-
•et au Docteur L CHANAL. avenue Bwvilkë

LE NEO-BARRERE
Contentifentièt1 nouveau. Broch.et essaie grat. auxEt"duD1 L. Barrère, 3, Bd du Palais, Paris
59, iub de Chateaudun aveu Plùlippe-rtueune
et à Boulosne-sur-Seine. 44, AvenueJ.- B-Clémem.

DIAM A
DIAMANTS. PERLES.

PAIE de suite LE PLUS CHER Si TOUT PARIS3. RUE MCVERBEKR. 3 Olrfnv

Où le hasard vous mène, plutôt.
Eh bien c'est le charme de l'ini'

prévu.
Ah mademoiselle, répartit Le

Hartel avec un bon rire, je vois que la
philosophie vous sert à quelque chose.

Mais, dit-elle avec une petite pointe
d'orgueil, j'espère bien qu'elle me ser'
vira dans toute ma vie.

Ils restèrent un moment silencieux
un peu étourdis par le sou de ce grand
mot qu'ils n'avaient pas prononcé mais
qui frémissait dans leur esprit l'ave-
nir 1

Chacun, à cette minute, pensait à sol
et aussitôt comparait sans jalousH
ni dédain avec le sort probable de
ses compagnons. Tour à tour ils regar-
daient le parquet, les murs couverts de
gravures sans valeur, les livres de la
bibliothèque, aux reliures fatiguée
comme de vieux habits de travail, et
s'observaient sans embarras.

Guibert opposait au front bas, aux
mâchoires lourdes de Xavier, le visage
clair et doux de Ninon, encadre d'une
chevelure blonde étroitement serrée,
mais dont quelques mèches brèves s'en.'
roulaient autour du front et des tempes,
En son camarade de collège. Il n(>erco-
vait un bœuf indolent promis aux gras-
ses lourdes, n'ayant même pas l'attrait
de la brutalité ardente du taureau. La
jeune fille, au contraire, représentait
l'Intel agence et la grâce la double
puissance féminine de la Minerve mo-
tferne, armée de savoir et d'une volonté
crâne.

(A. suivre.). Eagèno Sai:.lasb.



'LA VIE FINANCIÈRE
LA SEMAINE SUR LES MARCHÉS FINANCIERS

L'dtape de hausse <nti vient d'être par-
courue a donné lieu, cette semaine, à des
prises de bénéfices qui ont rendu. plus irré-
guliere l'allure du marché. D'autre part,
tes capitaux Ulsponibten OUm'. attirés tiers
les bons du Trésor qui vont être émis a
partir du 15 courant, il a fallu compter
avec un ralentissementdu rythme des affai-
ras, colnctdnnt, par ailleurs, avec un arrtt
tics achats rie l'étranger. Ces diverses causesont finalement créé sur le marché
fine ambiance mains favorable, mais les
dispositions restent, au fond, très encou-
raqeantes, et il n'est pas douteux que la
.situation redeviendrait rapidement excel-
lenta avec nue légère reprise d'activité.
('cite-ci n'est rien moins qu'Improbable,
attendu que les dégagements effectués cesjoun-ci ont convenablement assaini la post-
tlan de place, préparant ainsi le terrain
pour un nouveau mouvement en avant.

Nous avons dit que l'étranger avait inter-
rompu ses achats première pause après
vn effort qui nvait évidemment tout 4
gagner à ne pas sa poursuivre indéfiniment.
Les raisons pour lesquelles nos valeurs
yqnUssevt intéressantes aux capitaux lot-
landais, allemands ou suisses font, en effet,
trop profondes pour que te mouvement
tfiavcné »<* se continue pas. Il tout même
espérer que la clientHe nationale ne se
i'iisserc itas trop rlisloiiccr ilann cette witrev
eu titre.

SUR LES PLACES ETRANGERES
'M New-York, les affaires ont été trèti

Gntmces, plusieurs séances avant vu leur

mouvement d'échanges dépasser deux mil.
itons de titres. Des écarts de cours très
importants ont été enregistres. Les rail-
roada se sont bien cmnpoi-tées, ainsi que lesEtc cllJture, cependant, la General
Motors s'alourdît sur la décision du conseil
de ne pas augmenter le dividende. Pétro-
lières recherchées sur la prévision d'une
hausse dans les prix de la matière. Aux
Industrielles, lourdeur de la Steel Coinmon
sur la diminution des, ordres en cornet.

A LONDRES, la clientèle il commencé à
procéder à des achats sur les valeurs mi-
nières et pétrolifères. D'autre part, la spé-
culation a été favorablement disposée par
les déclarations du chancelier de l'Echiquier
envisageant tuae réduction possible de la
licite flottante. En dernier lieu, cependant,
la liquidation Il quelque peu entravé les
bonnes dispositions de la cote. Parmi les
pétrolifèrex, on s'est beaucoup occupé de
la Royal Dulch et de la V. 0. C. Au;c Kaf-
fit,q, l'attention s'est porlée sur l'East Rand
et la Chartered. Caoutchouliires faibles tout
d'abord, raffermies ensuite en sympathie
avec la haussa de la matière, l'armi les
mines métalliques, le Rio-Tùtto a gagné du
terrain sur la reprise du cnivre Mêla!-

A Eruxeu-es, animation générale et fer-
mclt caractérisée, surtout an marché à
Itrme, a la suite de la réduction dit taux
d'escompte de la Banque de On asurtout travaillé certaines valeurs locates,
comme Siflru, ainsi que le groupo des
pétrnlifèiss et celui des caoutchovUères. Au
comptant. fermeté des banques, principale-
ment de la Caisse de Reports et de la Ban-
que do Bruxelles. Parmi .tes transports en
commun. Congo-Grands-lacs passe de 730
d la port. Belge Réunis s'enlève de

Cairo-Héliopolis capital pro-
dende termiate 8,700, au lieu de
Métallurgie/nés Irrégulièressur la baisse des
prix dans l'industrie, en raison de l'absten-
tton de la coneommatfon Aux charbonnages,
résistance générale. Claceries discutées.
Textiles réalisés. Belge des Industries CM-
iniques soutenue nE 415.

LES VALEURS. Fonds d'Etat. nos
rentes ont perdu du terrain pendant les
première» séances, lilles m sont cependant
relevées en cl0turo, la veuttiation des posi-
tions paraissant, terminéc sur co cornparti-m«nt et la clôture. procnaiue de l'émission
des bons du Trésor 7 u/0 a quinze ans étant
susceptible de leur rendre l'animation dont
elles faisaient preuve au début du mois.

Pârmi let emprunts étrangers, améliora-
tion des Ottomans, sur l'espoir d'un arran-
gement financier prochain.

Les fonds mexicains ont consolidé leurs
propres sur le fait accompli du paiement
de leurs coupons.

Aux banques, belle alturo de la Banque
de France. Le dernier bilan hebdomadaire
a nccusé une nouvelle diminution de 900
millions aux avauces à l'ttal: et de UN
millions au portefeuille.

Un peu d'indécision parmi les grmds
établissements de crédlt: l'Union Parisienne
s'inscrit a 1.317 la Banque de Paris, après
avoir ilécnl au-dessous de t,80n. s'est rele-
véc a i.Slô. On envisage des augmentations
possibles de dividende pour le Comptoir
d'Escompte, pour la Banque Générale du
Kord et pour le Crédit Foncier (100 rrancs
coutre 80 francs).

Aux sociétés étrangères, la Banque Otto-
mane est calme. Le Crédit Foncier Egyp-
tien détache un coupon de 13S francs.
Quelques réalisations sur les Mexicaines
l'Union Européenne s'établit à

xux immobilières, marché actif sur ta

Rente Foncière, qui ne termine pas au plus
"Haut.

Lourdeur de la plupart des chemtns de
fer, affectés par des dégagements de posi-
tion..Nos grandes compagnies ont suspendu,
à la demande du ministre des Finances,
leurs émissions d'obligations.

Parmi les transports en commun, tasse-
ment du Métropolitain et amélioration des
Voitures la Parisienne Electrique e'établlt
à pour l'aetiop et a 1.65t pour la part.

Notons, parmt les valeurs étrang-ères, la
hausse cle l'action de dividende Cairo-lléllo-
polis, qui S'enlève ,.(10 D.ÛOO à 6.475, "t un
marché très sulvPStlr' larpart Beige Réunis
.1 6.S75 au lien (le (;,17; Les liauways et
UlHuiricllé se maintiennent à 880.

Aux navigation Waétlon des Chargeurs
Réuni;. Le bnex termine calme après des
psrogrès assez appréciables. On signale une
forte augmentation des recettes du Canal
de Corintbe. qui se sont établies net a
5,3U.!W0 pour contre en

Aux titres d'électricité, l'intérêt s'est sur-
tout porté sur la Distribution et sur la
(JOnéraki d'Klectrlcité. L'Electrlctté et Gaz
du Nord s'inscrit a 375 l'action Jeumont
est peu modilléc il 31; ainsi que la part à
1.090. L'action u des Etablissements Gram-
mont est sontenue i Cette société réu-
nira bientôt une assemblée en vue d'ezaml-
nel' une proposition de répartition gratuite
de titres.

D'après certaines indications, Radio Mari-
tnte porterait son dividende do 22 & 25
francs Ja Société Centrale pour l'indus-
trie Electrique augmenterait le sien de 40
a frmics.

Aux métallurgiques. lives-Lille et Cfiatll-
lon-CouMneniry restent on faveur.

Les hénéflciîs- <lc Monibard-Aulnoy sont
passés de i,4-:o,OOO à 10 millions.

Les charbonnages sont plus indécis, sur.tout a terme, oft îiens et fToun-lères terminent
faible?. Au comptait, le? ciiarbunuaites duse rn;i;ii',iiMiiif!!i nux alentours do

BANQUE DE L'ALGËRIE

Un concours pour l'admission & l'emploi
de conunis stagiaires masculins aura lieu
le luudi 9 mal ion au siège foetal de la
Banque de l'Algérie, il Parts, boule-
vard Saint-Germain, ainsi que dans chacune
des succursales d'Aller, B6nc, Boucle, Cons-
tantlne, Mostag-anein. Oran. PlilllppevUIe,
Siai-uel-Abbes, Tlemcen et Tunis.

Il comprendra des épreuves écrites etdes épreuves orales. Les postulants devront
Jusfiller de la qualité da citoyen français
et être ag»é3 de dix-huit ans au moins et
de trente ans au plus au Jour du concours.(M temps passé obligatoirement sous les
drapeau* s'ajoutu a la limite d'à*».)

Les candidats reconnus admissibles auxépreuves écrites subtront l'examen oral auslèg-e de la Banque Il Paris ou à la suceur.sale à 4 leur choix. Les postulants
devront ",dresser leur demande soit au siège
social, qolt au directeur de la succursale
ou tis désirent subir les épreuves 'rites.
l.n liste d'Inscriptions sera close le 30 avril
t927.

Tout candidat admls sera soumis nn
stnge minimum d'une année daus un des
slojca de l'Afrique du Nord. Il recevra.l
pendant la durée dn stage, une Indemnité
annuelle de 8.000 rraucs. La titularisation
sera prononcée aux appointements de 6.000
francs, augmentés d'une Indemnité tempo-
raire de cherté de vie, actuellement de
A ces Indemnités et appointements s'ajou-
tent des allocations pour charges de famille.

Pour tous renseignements complémentai-
ros, s'adresser au secrétariat général de la
Canque, 217, boulevard Salnt-Germaln, ou
aux directeurs de succursales.

[CAPITAUX
Vous qui désirez emprunter argent
pour acheter on développer affaire,
on former une Société Anonyme.

M A R F U M ra i'™»'*»™ Victolr»
ITlHlir Hll PABIS-IX- (Trinité)

DENTISTE Métropol Dontlers, or «W.D
A CREDIT. Répar. 3 Il. sd, bd Saint-penis.

VINS DE BORDEAUX*

REPRESENTANT ou VOYAGLUH à la coin-
mission, sérieux, bien tntroduit clientèle.
demandé par importante maison via? et
spiritueux. Ecrira avec références

READER, agence Havas, Bordeaux.

rédigé par les meilleurs spécialistes
I publie les plus belles photographiesj

H
combat

t=

RHUMATISMES, GRIPPES,
1 IÛIJX, POINTS DE COTÉ, ¡
il LUMBAGOS, etc. g

g Dam toutes In Pharmacie» 3
U LaBoHe:3f.75(tmp6tJc0.50comprti) I
|S L'image populain du < PIERROT R
il CRACHANT LE FEUdoit le1 trouver au doi de chaque botte, Il

TUMEUR FIBROME.CMcroïdt,Métrit*,Glande, Kyste Ulcère, Fistule,
Hémorroïdes. Traitement aana Opération.
LUUlCOi li | C I t,Vne'ce.SansOpéralir>n
ConsulLdclà5h.Dim.9a 11ii.eL p. lettre. Brocli.O.Tft
INSTITUTABER(B'U»jK)tis), 53. BUE lAFAÏETTE.rAIUS

FORCE .SANTE
sont rendues en quelques semaines au*«AdblU par la MINtROLASE DUP1YROUX
qui enrichitlesanj, tarennuvi'lle, l'opuro. et le
fait circuler. Le flacon-cure pour un mois est
envoyé à domicile contre 1.. fr. en mandat-
carte adressé au D' Dupeyroux- S, Square
de Messine. Paris, qui envoie «ratl* et franco
sur dem. brocliuivs rxpliontivps et ques-tionnatre pour consultation gratuite parcorrespondance. Consultations tous ka
jours non férié» de h. J h.

DENTIER A

Attention pasde succursale.M"»de conilaiiue

Parmi les mines métalliques, le Rio-Tinto
a été recliurchô pour complu de l'arbitrage,
pendant les dernières séances, sur ta roprise
des cours du métal. Penarroya, par contre,
a abandonné une centaine de francs sur le
bruit d'une diminution possible de son divi-
dende. Aux valeurs d'étain, avance de Tek-
ka sur la hausse vigoureuse du métal.

Parmi les diamantifères, la De Beers a fait
meilleure contenance sur la disparition des
inquiétudes provoquées par les diamants
alluvionnaires.

Mines d'or moins recherchées, en dernier
lieu sur l'amélioration de la livre, qui fait
disparaître la perspective d'un retour la
prime sur l'or. La Central Mining1 abandonne
une cinquantaine de francs. La EUiud Mines
et la Crown Mines une dizaine. Aux territo-
riales, la chartered reste soutenue sur la
déclaration d'un dividende 1 sh. 3 et d'un
bonus de 3 pence.

Pétroles actifs et fermes sur la hausse des
prix en Amérique. La Royal Dutch progresse
à 41,600 contre 40,000. La Shell s'attribue une
quarantaine de francs; la Standard Franco-
Amcrlcaine est régulièrement éclaugée a
6:o. Aux groupes francien et roumaiu, Pétro-
finit se retrouve à Parmi les russes,
amélioration de la Llanosolt.

Caoutchouttères délaissées tout d'abord,
mieux ensuite sur l'espoir d'un relèvement
de la matière, conséquence de l'excédent
attendu de la consoniiiiatioii sur la produc-
tion pour 1327.

Produits chimiques lourd?, Péchlney étant
surtout offert.

Aux phosphatlères Cars» abandonne du
terrain, tandis que les Phosphates Tunisiens
et les Phosphates de Constantine demeureut
très soutenus. Nitrates peu modifiés.

Parmt les sucres, tassement de la Say et
dP? Suereries coloniales ti amélioration des
Sucreries d'Egypte.

Au groupe des valeurs diverse», l'Agence
rtava? s'inscrit en ciccllentes dispositions
à l,lv».

SAVON
PALMOLIVE

Toujours composé
des pures huiles de
Palme et d'Olive, le
Savon Palm olive
reste de la mêmes
qualité qui a fait;

son succès.
Maintenant d

Déjà au travail?.. Quelle imprudence fl
Votre mari vint d'être grippé et vous êtes inquiète de le

voir reprendre son travail plus tôt qu'il n'eut fallu. Mais il
était impossible de faire autrement car les affaires ont des
exigences. Rassurez- vous. Votremari retrouvera rapideme
ses forces et sa santé s'il combat avec le PROTON l'anémie
qui pourrait prolonger trop longuement sa convalescence,

Reconstituant puissant
agréable à bolre contient fiode, le phosphore et le ver Indis-
pensables à l'organisme affaibli. Si vous avez été grippé ou iVJ
plus malade encore, la cure de PROTON, à la fois iépurative
et fortifiante, vous évitera toute complication et taufe rechute. }

Médicament«êrieux. LE PROTONlait l'objetd'ânecommunicationA F AsijAnn \v\
àa Médecine.at en Tente dans toutes les pharmacie. ou contre mandat de r il)]
le flacon + 1.80d'irap6t. adressé aux Laboratoire.duPROTON. I8.rue FaTan. Mil

Demande: ^auiouid'hui même aui Laboratoire* du PROTON U b. i.: lU/ll
La Cure de la iaibleno ceDéraie" envoyéesratuilemenu ml\\

leProton

ACTION MERVEILLEUSE
DES POUDRES DE COCv

Gastrites, Dyspepsies, Gastralgies, Dilatations,
Entérites, Aigreurs, Renvois, Vomissements, Indigestions,

Brûlures, Ballonnements, Insomnies, Maux de Tête
L'Estomac est le plus important du corps bumatn, puisque c'est lui q;it e«l

;iai'o do transformer les aliments en nraduits assltnll:ihlc.<i i't <L> I03 i-rtnamlra iMisnir»
dans tout 'l'organisme pour y apporterla est Uonu tntllspen-
sabla de surveiller très sûrleuseineul l'Estomac, et au moindre symp.
tOme anormal algreuri, reuvois, vomissements, brûlures. ballou·
uements, Insomnies, bSilleme.nt3 après les repas, faire d'urtfoacfl
appel aux POUDRES DB COCK. L'eracacltfi des POUDRES DE C0CK
est immédiate clles assurent de suite une lionne digestion

Grâce aux POUDRES DE COCK.

on mange avec goût, on digère facilement

n'importe quel aliment

l'appélitli lourdeur, l'oppression après les repas disparaissent la l.tiigue n'est
plus chargée, l'haleina plus fétide les POUDRES DE COtfK suppriment les caucnemaif.
les insomnies, lei maux de tète du3 aux mauvaises digestions. t'Estumnc, l'Intestin sont
désinfectés. Les gaz, autrefois, abondants, les alternatives de (Haitliée et de constipation,
tout cela disparaît. C'est eulla la santé qui est retrouvée.

L'Estomac n'a pas de remède plus efficace que ns POUDRES de COCK.

Les troublesdigestifs et intestinauxne sont que passagerssi on eo fait usage
En veute dans toutes les Pharmacies 9 fr, 45 1a boite

BBP» 'W ^BBF W Hi '•' BBMP nenseignemente franco
E. PICARD & C«, remisiers accrédites, 48, rue Condorcet, PAKIB (9').

MEMENTO DE li'ACTIOWKAIRB

Les assemblées générales
H février, 15 heures. (Jompasfule Géné-

rale d'Electricité, Paris. rue La Boétie.
J3 février, il heures. Honte Foncière, e

l'avis, 7, rue Narbeuf.
15 février, 17 b. 30. Usines de ta Clla-

léassière, a Paris, 5, rue du Coq.
15 février. il. 30. Port; quais et

entrepôts fie Beyrouth, à Paris, 21, rue de
Londres.

17 février, tt heures. Française do Tu.
bize,.à Lyon.

18 février. 14 heures. Brasserie de la
Meuse, a Paris, 31, rue de la Chapelle.

18 février, il heures. Compagnie Géné-
rate des Tabacs, & Paris, 10, pile manche.

février, 11 beures. Générale des
Eaux, a Parls, 8, rue d'Athènes.

Titres échanges, dividendes, etc.
Etablissements G. LeroY, a Livarot.

Echange des actions anciennes, Il. raison du
4 anciennes (titres bistres) contre 3 nou-
velles (titres bleus).

Crédit Foncier. Le conseil a décidé de
n\cr le dividende à 100 francs, contre SO

francs en 1925. ltappelous que l'acompte de
janvier a été de » francs.

Banque de Roumanie. Cn dividende de
?,?.<} lei net contre 590 ici sera déclare pour

Manque Indiisi.rielle du Japon. Dividende
semestriel au 81 décembre an taux rie 8 '/s
par an.

banque Nationale de Grèce. Le divi-
dende du second semestre d* i9-<; sitemt

drachmes, contre ÇlOo drachme.* pont
la fcmcitre correspondant de 19JÂ

farts, Hémery, impr.-»«r., le. r. d «ïipuen.

iiuuvent étru rf;ilI.<Jio
avec 6.000 francs espèces vu titre»

I L'AGRICULTURE
NOUVELLE

PARAISSANT In 2' rt 4' SAMEDISS
Dfi CHAQUE MOIS

18, Rue d'Enghien PARIS

LE PLUS RÉPANDU
des Journaux agricoles.
Indispensable à la bonne
conduite d'une Ferme
comme d'un simple jardin

Pour 18 FRANCS PAR AN
11 est, prix égal. le périodique
agricole le plus prolique et le

plus complet.
Consultationsgratuites sur i

toutes qaestionset, en par-
tieulier, le Droit Rural.

1^7^^ iTï^rr.j
LE NUMÉRO: 75 centimes i

ebu tous les libraires et marchand»
• de journaux.

18. rua d'Enghicn. PARIS




